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Ce document est rédigé sous la forme d'un article scientifique, tel qu'il est stipulé dans 
les règlements des études de cycles supérieurs (138) de l'Université du Québec à Trois-
Rivières. L'article a été rédigé selon les normes de publication d'une revue reconnue et 
approuvée par le Comité d'études de cycles supérieurs en psychologie. 
IV 
Si l'intérité est le domaine du changement, elle est certes celui du risque mais elle est, 
en même temps, celui de l'invention, celui de la création 
- Jacques Demorgon 
Sommaire 
La présente thèse de doctorat s'organise autour d'un article scientifique présentant les 
résultats d ' une étude longitudinale réalisée auprès d'un échantillon de 40 étudiants 
internationaux. Cette recherche s' intéresse aux effets de l'expérience vécue lors du 
séjour d'étude à l' étranger, à sa nature ainsi qu'aux traits de personnalité pennettant de 
la prédire. Afin d'examiner ces thématiques et de pallier les lacunes les plus 
couramment rapportées dans le champ de la mobilité étudiante, elle présente un nouveau 
modèle juxtaposant les paradigmes de l' acculturation et de l' aventure. Les participants, 
étudiants universi taires d'origines ethniques diverses, ont complété des questionnaires 
portant sur différents traits de personnalité ainsi que sur l'aventure perçue, au début et à 
la fin de leur séjour. Les données ainsi recueillies ont été analysées en fonction de trois 
questions de recherche: quels sont les effets du séjour d'étude à l' étranger sur les traits 
liés à la compétence interculturelle que sont la flexibilité cognitive, le coping de 
résolution de problème et l'ouverture à l'expérience? Est-ce que l'aventure perçue en 
pareil contexte est reliée à ces derniers? Est-il possible de prédire l'aventure perçue au 
tenne du séjour à l'aide de traits associés à l'attitude tels que l'humeur, le lieu de 
contrôle et la dépendance interpersonnelle? Les résultats obtenus ont révélé une 
augmentation de la flexibilité cognitive, du coping de résolution de problème et de 
l'ouverture aux rêves (sous-échelle de l'ouverture à l'expérience) suite au séjour, mais 
aucune relation n'a pu être établie entre ces traits et l'aventure perçue. Concernant la 
prédiction de l' aventure perçue, des tests de comparaison de moyennes quant à la 
perturbation de l' humeur selon les défis de l'aventure ont d 'abord conduit à une nouvelle 
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catégorisation en deux défis (aventure et mésaventure) plutôt qu'en cinq (exploration et 
expérimentation, aventure, aventure optimale, mésaventure et dévastation et désastre). 
Ensuite, des analyses de régression logistique ont montré que la confusion (sous-échelle 
de perturbation de l'humeur), le lieu de contrôle interne et la dépendance 
interpersonnelle au début du séjour prédisent la mésaventure au terme de celui-ci. Enfin, 
la catégorisation de l'aventure en deux défis effectuée dans cette recherche a été associée 
aux résultats d'études classiques portant sur la participation à des activités académiques 
à l 'étranger ainsi qu'aux dernières avancées dans le domaine de la modélisation de 
l 'expérience d'aventure. 
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INTRODUCTION 
Plusieurs études portant sur le séjour à l'étranger font allusion à l'aventure, mais très 
peu approfondissent cette voie. Généralement, ces études traitent l'aventure de façon 
quasi romantique, comme synonyme de l'émerveillement et des découvertes des 
premiers jours pour en venir rapidement à la conception « plus réaliste » du choc 
culturel. Il s' agit toutefois d 'une méprise. Pour susciter l 'émerveillement, la découverte 
du monde et de soi, l'aventure s' appuie sur le risque qui, dans ce contexte, est 
précisément créé par la distance culturelle et le choc. Il n' y a donc pas lieu de les 
dissocier. Au contraire, si l'on aborde l'acculturation sous l'angle de l'aventure, les 
expériences ardues deviennent moteur de développement et le risque interculturel 
acquiert une valeur positive. 
C'est dans cet esprit que la présente thèse tente d ' améliorer notre compréhension de 
l ' acculturation vécue par l 'étudiant étranger. Plus spécifiquement, cette recherche vise à 
fournir un nouveau modèle permettant l 'examen de l'expérience d' aventure de l' étudiant 
étranger, d ' associer à cette expérience certaines compétences interculturelles, puis de la 
prédire à l ' aide d' attitudes généralement reconnues. 
Ayant pour objet de situer la problématique de la recherche, le premier chapitre 
commence par dresser un portrait global des connaissances issues du paradigme de 
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l' acculturation. Puisqu'on ne peut aborder la question interculturelle sans préciser ce 
qu'on entend exactement par « culture », le terme y est défini. Les rapports de l' individu 
avec sa propre culture sont par la suite évoqués avec le culturalisme, ce qui ouvre la voie 
aux rapports que l'individu entretient avec les cultures étrangères lors de l' acculturation. 
Un tableau similaire est dressé pour le paradigme de l' aventure. L'exploration de ce 
paradigme débute par la question de ses fondements épistémologiques, c'est-à-dire 
l' importance qu' il a accordé dès ses débuts tant à la théorie qu'à la pratique. Le modèle 
théorique de l'expérience d'aventure utilisé dans la présente recherche est ensuite 
présenté. Les bénéfices reliés à ce type d'expérience sont enfin expliqués par 
l' actualisation des potentialités latentes devant les demandes concrètes de la pratique. 
Cette exploration des paradigmes de l' acculturation et de l' aventure effectuée, le 
premier chapitre enchaîne avec les raisons qui motivent leur juxtaposition. C'est ainsi 
que le déplacement géographique est évoqué à titre d'activité pouvant être reliée à la fois 
à l'acculturation et à l'aventure. Après quoi, ce même thème est présenté sous l' angle de 
la critique sociale avec le roman « Sur la route» de Jack Kerouac, qui illustre l'influence 
de la contre-culture des années 60 sur le développement respectif des deux paradigmes. 
Pour conclure avec leur juxtaposition, le concept de pensée élargie, composante 
implicite du cadre de l'aventure, est avancé tel un élément permettant de mettre en échec 
la pensée unique et d'éviter les difficultés qu'elle peut occasionner dans le domaine des 
rapports interculturels. 
4 
L'association des paradigmes de l'acculturation et de l 'aventure ainsi justifiée, le 
premier chapitre poursuit avec la présentation du concept d' aventure acculturative. 
Celui-ci ayant été développé pour examiner l'expérience de l'étudiant étranger, ce qui 
est entendu dans cette recherche par « étudiant étranger» est aussi précisé. Finalement, 
cette partie du contexte théorique s' achève avec l' état actuel des connaissances portant 
sur le séjour d' étude international et propose une application hypothétique du concept 
d' aventure acculturative à cette situation. 
Tendant graduellement vers l' opérationnalisation du modèle présenté, la partie 
suivante introduit la notion de trait de personnalité. Des premières recherches portant sur 
l'acculturation aux travaux les plus récents sur la question, de nombreux traits de 
personnalité sont associés à l' adaptation ou à l' inadaptation en contexte interculturel. 
Dans le domaine de l' aventure, un exercice semblable est réalisé afin de faire ressortir 
les traits maximisant les bénéfices résultant de la participation aux programmes 
d' aventure. Pour terminer cette section, les liens entre la résidence temporaire, un 
concept s' approchant de l'aventure acculturative, et la personnalité, sont explorés. 
La dernière section du premier chapitre commence par faire le point sur les limites 
constatées par les chercheurs de l'acculturation quant à l'application des modèles 
classiques à l'expérience de l'étudiant étranger. Elle survole par la suite les 
recommandations faites par les chercheurs de l' aventure, notamment en ce qui a trait à 
l' application du paradigme de l' aventure à toutes activités comportant des risques, et ce, 
qu' elles soient poursuivies en plein air ou non. S' appuyant sur les limites associées au 
paradigme de l' acculturation et sur les recommandations faites par les chercheurs de 
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l' aventure, cette section conclut le premier chapitre avec l'énumération des objectifs de 
la présente recherche. 
Le deuxième chapitre de cette thèse est constitué de l' article scientifique « L'aventure 
acculturative de l'étudiant étranger» soumis pour publication à la Revue européenne de 
psychologie appliquée. En vertu des exigences applicables pour soumettre une thèse 
sous forme d'article scientifique, ce chapitre est présenté selon les normes de publication 
de ladite revue (voir Appendice B). De plus, il reprend de façon plus concise et ciblée la 
majorité des éléments du chapitre précédent. L'exploration des paradigmes de 
l' acculturation et de l' aventure, les bases de leur juxtaposition, l' aventure acculturative 
de l'étudiant étranger, la notion de trait de personnalité et la présentation des objectifs de 
la recherche constituent donc autant de sections que le lecteur reconnaîtra en parcourant 
le deuxième chapitre. 
Une fois la mise en contexte revisitée, l'article expose l'expérimentation réalisée lors 
de cette recherche. La section « Méthodologie » décrit ainsi les participants et la 
procédure à laquelle ils ont été soumis. Elle aborde également les instruments de mesure 
utilisés de façon détaillée, en fournissant des exemples d' items pour chacun d'eux. 
La section suivante présente les résultats obtenus lors des analyses statistiques. Elle 
débute avec l'étude des variables sociodémographique et décrit les différences observées 
entre les hommes et les femmes, de même qu'entre les participants plus jeunes et les 
participants plus âgés. Les différences de moyenne aux échelles de traits liés à la 
compétence interculturelle, entre le début et la fin du séjour, sont ensuite rapportées. 
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Enfin, la mIse en relation des traits associés à l'attitude et l' aventure perçue est 
présentée, ce qui conduit premièrement à une nouvelle catégorisation de l'aventure 
perçue puis, deuxièmement, à la prédiction de l'appartenance des participants à l' une de 
ces catégories à la fin de leur séjour. 
Après les analyses statistiques vient la section « Discussion ». Celle-ci effectue un 
rappel des résultats et précise dans quelle mesure les objectifs de la recherche ont été 
atteints. Elle explique en outre comment les résultats s' éloignent ou corroborent les 
connaissances actuelles dans les domaines de l' aventure et de l 'acculturation. Au 
passage, les retombées des résultats inédits pour le développement d'un nouveau modèle 
de l' aventure en contexte d' études à l'étranger sont anticipées. La section « Discussion » 
se termine avec les limites de l'étude ainsi qu'avec les perspectives de recherches futures 
qu' elles laissent entrevoir. 
L'article comprend enfin sa propre section « Références » dans laquelle figurent 
seulement les recherches qui y sont citées (et non celles citées dans les autres chapitres). 
Le troisième chapitre de cette thèse couvre sensiblement les mêmes thèmes que ceux 
de la section « Discussion» de l' article scientifique. Ainsi, un rappel des principaux 
résultats est effectué, la contribution de la recherche est décrite et ses limites, de même 
que les perspectives de recherche futures, sont énumérées. Cependant, le chapitre 
« Discussion générale» met moins l' emphase sur les résultats obtenus et davantage sur 
l'apport de l'étude au niveau de l'encadrement futur des étudiants internationaux et des 
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autres résidents temporaires. En outre, en raison de l' absence de contrainte quant à la 
longueur du texte, les pistes de recherches subséquentes s' y trouvent plus élaborées. 
En conclusion de cette recherche, le rapport entre l' aventure et la culture est 
approfondi. L'aventure y est présentée comme une réponse universelle à l'emprise inter 
et intra personnelle de la culture. Cette réponse enclencherait possiblement deux 
processus parallèles, à savoir celui participant au développement systématique des 
compétences interculturelles et celui, tributaire des attitudes initiales de l' individu, 
participant à son expérience d' aventure. 
CHAPITRE 1 
CONTEXTE THÉORIQUE DE L'ÉTUDE 
L'acculturation 
La culture 
On ne saurait aborder la question des rapports interculturels et du processus 
d' acculturation qu' ils provoquent sans introduire le concept de culture. Qu'est-ce donc 
que la culture? Du latin «cultura », le mot référait d 'abord à la production agricole 
(Bénéton, 1975) ou à « ( ... ) une étendue limitée de territoire que l' on travaille pour y 
faire pousser des plantes» (Demorgon, 2004, p. 3). Ce n'est qu' au XVIIIe siècle qu' il 
acquiert en France le sens du développement des goûts et de l ' esprit et qu' il est étendu à 
la qualité d 'une personne éduquée (Jahoda, 1993). Transposé dans la langue allemande 
par l' influente pensée des lumières, le mot deviendra «kultur» en référence aux arts, 
aux sciences et à la spiritualité (Cuche, 2004). Il servira alors paradoxalement de porte-
étendard à la bourgeoisie allemande dans sa lutte contre une aristocratie s' appliquant à 
imiter les manières civilisées de la cour française (Elias, 1939/1973). Le verbe civiliser 
faisant ici référence à l' action de rendre conforme aux usages (Demorgon, 2004) ou, 
pour reprendre l' expression de Cuche, à 1'« affinement des mœurs». 
Cela dit, comme l' étymologie du terme civilisation renvoie aussi à la construction de 
cités, et donc au progrès matériel et institutionnel , nous en venons souvent, dans le cas 
du civisme comme dans celui de la civilisation, à la question de la vraie culture 
(Buddeus, cité dans Kelley, 1996). Celle d' après laquelle nous avons tendance à juger 
les coutumes et le développement sociétal étranger comme superficiels ou primitifs, à 
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savoir la nôtre. C'est donc pour combattre cette tendance à l'ethnocentrisme que 
l'anthropologue britannique Edward Burnett Tylor, lui-même inspiré par les travaux plus 
objectifs de l' ethnologue allemand Gustav Klemm (Kroeber & Kluckhohn, 1952), en 
vint à définir la culture comme un « ( ... ) tout complexe qui comprend la connaissance, 
les croyances, l' art, la morale, le droit, les coutumes et les autres capacités ou habitudes 
acquises par l' homme en tant que membre de la société» (Tylor, 1871/1876, p. 1). Cette 
définition de la culture fut l'une des plus marquantes (particulièrement en anthropologie) 
car elle permit de faire reconnaître que tous les peuples possèdent une culture, que cette 
dernière contribue à la culture humaine en général et que tous les hommes sont dotés 
d'un potentiel d'apprentissage et de développement égal (Lohmann, 2005). Afin 
d'accentuer l' aspect dynamique de la culture qui se trouve quelque peu minimisé par la 
formule énumérative de Tylor, donnons-en deux autres définitions détaillées : 
Ensemble des faits de civilisation (art, connaissances, coutumes, croyances, lois, 
morale, techniques, etc.) par lesquels un groupe (société, communauté, groupe 
social particulier) pense, agit et ressent ses rapports avec la nature, les hommes et 
l' absolu; système de hiérarchisation des valeurs; ne se manifeste pas seulement 
dans les formes d'expression culturelles, mais aussi à travers la religion, les 
structures politiques, l'organisation familiale, l'éducation, voire le développement 
matériel et technique. (Piriou, cité dans Demorgon, 2004, p. 5) 
Le nouveau concept de culture est généralement ressenti comme étant celui de tout 
ce qui affecte la qualité de vie. Il fait naître de profondes aspirations collectives, 
celles qui, sous la pression des techniques génératrices de massification et de 
consommation passive, toujours accrue, rappellent à la société le pouvoir créateur 
et l'autonomie de la personne, qui sont les phénomènes culturels par excellence. Le 
véritable développement culturel d'une société se mesure donc à la qualité de ses 
rapports avec ses membres et des relations mutuelles de ces derniers. Ses critères 
sont le degré d'autonomie de la personne, sa capacité de se situer dans le monde, 
de communiquer avec les autres, et de mieux participer à la société tout en 
pouvant s'en libérer. (Emmanuel, cité dans De Landsheere, 1992, p. 71) 
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La définition de Piriou commence certes par nous présenter la culture sous sa forme 
statique en parlant des « faits de civilisation », mais ne tarde pas à mettre ceux-ci en 
relation avec le mouvement culturel «pense, agit et ressent» qu' ils sous-tendent. En 
outre, l'aspect dynamique y est abordé sous l'angle du « système de hiérarchisation des 
valeurs» régissant tous les domaines de l'activité humaine. 
La définition d'Emmanuel va plus loin et introduit le fondement de la genèse 
culturelle, à savoir ce que Winnicott (1975) appelle « ( ... ) le jeu réciproque entre 
l'originalité et l'acceptation d'une tradition ( ... ), entre la séparation affective et l'union» 
(p. 138). La qualité de vie, la créativité et le développement, nous dit Emmanuel, 
dépendent de l'autonomie et de la liberté de la personne face à la culture. Aussi, dans 
l'importance accordée aux « techniques génératrices de massification et de 
consommation passive, toujours accrue », aux rapports de la société « avec ses 
membres» et aux «relations mutuelles de ces derniers », peut-on lire en filigrane 
l' invitation à suspendre volontairement nos doutes (Coleridge, cité dans Trilling, 1965) 
concernant ceux qui agissent momentanément en accord ou en désaccord avec une 
culture donnée. Comme le soulignent avec justesse Bouchard et Taylor (2008), la 
subjectivité culturelle n'est pas facultative, l'individu se croit sincèrement tenu 
d'observer telle pratique plutôt que telle autre. 
Le culturalisme 
Autrement dit, c'est une sorte d' appel à la discontinuité qui vient ici enrichir la 
conception de la culture introduite par Tylor. Et historiquement, c' est aussi ce qui s'est 
12 
produit. Le philosophe allemand Johann Gottlieb Herder avait déjà fait l'apologie de la 
diversité et de la richesse des cultures (Dumont, 1986) quand Franz Boas reprit le 
flambeau de l' irréductible originalité culturelle. De façon à mettre de côté tout a priori, 
cet anthropologue américain d'origine allemande aborda les peuples qu' il étudiait 
comme des totalités autonomes, singulières et indissociables du contexte les ayant vus 
naître. Il tenta d'en expliquer la cohésion en observant lui-même différentes collectivités 
dans leur milieu (Boas, 1968). Et bien que cela puisse sembler en contradiction avec la 
conception plus générale de Tylor, il faut savoir que le particularisme de Boas 
constituait avant tout un principe méthodologique, qu'il avait lui-même adopté la 
définition de Tylor et que les pensées des deux hommes étaient pour ainsi dire liées dans 
leur opposition à l' ethnocentrisme radical et au racisme (Cuche, 2004). Aussi, peut-on 
affirmer que l' ethnographie de Boas dynamisa la conception de Tylor. Et qu'elle ouvrit 
au passage la voie au culturalisme. 
Parmi les élèves de Boas, Margaret Mead n'hésitait pas à affirmer (précisément dans 
l' intention d'éviter toute réification), que la culture demeure une abstraction alors que 
les individus qui la créent, la transmettent et la transforment existent réellement. Selon 
son expression, ils « sont la culture» (Mead, citée dans Cuche, 2004). Conformément, le 
culturalisme réfère à l' étude des rapports entre l' individu et la culture. Qu' il s' agisse de 
traits se retrouvant ou ayant été diffusés à l'intérieur d'étendues de territoires appelées 
« aires culturelles» (Kroeber, 1952), de « patterns» culturels caractérisant l' ensemble 
des activités de l'individu (Benedict, 1934) ou de la transmission de la culture en lien 
avec le développement de la personnalité (Mead, 1930/1973). Qu'il s' agisse enfin du 
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« fondement culturel de la personnalité» (Linton, 1945/1965) ou de la « personnalité de 
base» typique aux membres d'une communauté ethnique (Kardiner, 1939/1969), les 
théories culturalistes traitent des interactions humaines à la base de la transmission 
culturelle et des phénomènes d'emprunt. Ainsi, du processus par lequel l'individu est 
imprégné par les modèles de sa culture à celui où il est imprégné par ceux d'une culture 
étrangère, il n'y a qu' un pas. Ce n'est toutefois pas celui nous faisant passer de 
l' enculturation à un postculturalisme désabusé (Clausen, 1996) ou à la mort des nations 
(Hellwald, cité dans Kelley, 1996), mais plutôt celui conduisant à l'acculturation. 
L 'acculturation 
Comme le précisait Boas (1940/1966), « il n' est pas exagéré de dire qu' il n' existe pas 
de peuple dont les coutumes se sont développées sans influences culturelles étrangères 
( ... ) [traduction libre] » (p. 631). Ou, pour le dire dans les mots d' un de ses élèves, « le 
véritable lieu de la culture, ce sont les interactions individuelles ( ... ) » (Sapir, 
1921/1967, p. 96). Cela nous conduit à la signification du terme acculturation qui, 
contrairement aux processus d'enculturation (socialisation intra culturelle), implique la 
présence simultanée de deux cultures (Berry, 2006). En effet, « dans « acculturation », le 
préfixe « a » n'est pas privatif; il provient étymologiquement du latin ad et indique un 
mouvement de rapprochement» (Cuche, 2004, p. 52). 
Inventé en 1880 par l'ethnologue américain 1. W. Powell, le terme acculturation 
référait d 'abord aux changements psychologiques résultants de l ' imitation de pratiques 
culturelles étrangères (voir Rudmin, 2003a, pour une revue). Il fut ensuite repris par 
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Thomas et Znaniecki (1918/1974), pUIS Thumwald (1927), qUI étudièrent 
respectivement l'immigration et les effets de la colonisation. Enfin, le concept en vint à 
faire l'objet d'un si grand nombre de recherches que le Conseil de recherche en sciences 
sociales des États-Unis décida de mettre sur pied un comité afin de rassembler et 
d'organiser les activités de recherche portant sur l' acculturation. Les membres de ce 
conseil ont défini l' acculturation en ces mots: «ensemble des phénomènes issus du 
contact continu et direct entre des groupes d' individus appartenant à des cultures 
différentes et provoquant des changements dans les modèles culturels originaux de l'un 
ou des deux groupes [traduction libre] » (Redfield, Linton, & Herskovits, 1936, p. 149). 
En 1954, le Conseil révisa cette définition et la substitua par la suivante : 
( .. . ) changement culturel suscité par la conjonction de deux systèmes culturels 
autonomes ou plus. Le changement acculturatif peut être conséquent à la 
transmission culturelle directe; il peut avoir des causes non culturelles, telles des 
modifications environnementales ou démographiques provoquées par une culture 
antagoniste; il peut survenir à retardement, comme lors des ajustements internes 
suivant l' acceptation de traits ou de modèles culturels étrangers; ou il peut 
correspondre à un type d'adaptation réactionnel issu de modes de vie traditionnels. 
Ses mécanismes se résument principalement à l'adaptation sélective des systèmes 
de valeur, aux processus d'intégration et de différenciation, à la production de 
séquences développementales ainsi qu'à l' action des déterminants de rôles et des 
facteurs liés à la personnalité. [traduction libre] (Social Science Research Council , 
1954, p. 974) 
Une distinction additionnelle a également été suggérée par Graves (1967) qUI a 
introduit le concept d'acculturation psychologique. Celle-ci correspond au processus par 
lequel l'individu en situation de contact interculturel se trouve influencé, sur le plan des 
croyances, des attitudes et des valeurs, à la fois par la culture étrangère et par la culture 
changeante qu'est la sienne. L'acculturation psychologique permet donc de nuancer le 
15 
concept original en précisant que le degré d'intériorisation des modèles culturels varie 
d'un individu à l'autre et que tous les individus ne s' impliquent ou ne changent pas de la 
même façon lors d' une situation d'acculturation similaire (Berry, 2006). Aujourd'hui, 
l'acculturation est plus généralement associée au processus de changement réciproque se 
produisant lorsque deux groupes d'origines culturelles distinctes se trouvent en contact 
de façon continue (Berry 1997; Liebkind, 2001). Les changements résultant de ce 
processus surviennent au niveau des comportements, des valeurs, des cognitions et des 
réponses affectives (Berry, 1980). 
L'aventure 
Les fondements 
Bien que l'on puisse considérer les douze travaux d'Hercule comme le tout premier 
programme d'aventure, si nous passons de la mythologie à la theoria puis à la praxis 
issue des écrits de l'antiquité, nous retrouvons aisément les fondements de l' aventure. 
En effet, la Grèce ancienne était non seulement un lieu de récits héroïques, mais aussi 
d'enseignements porteurs d' une compréhension théorique du monde et d'une panoplie 
d' exercices pratiques permettant de vivre en harmonie avec la nature (Ferry, 2002). 
Deux prémisses essentielles autant à l'expérience d'aventure pour les tenants de 
l' apprentissage expérientiel (Crosby, 1981; Gass, 1992; Priest & Gass, 2005) qu'au fait 
de bien vivre pour les Grecs anciens (Hadot, 1995). Alan Ewert (1989a) nous rappelle 
d'ailleurs cette filiation en relevant les similitudes existant entre la philosophie de la 
National Outdoor Leadership Schools et celle de Platon, ou encore entre les activités 
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proposées par les programmes d'aventure actuels et celles dictées aux jeunes spartiates 
du sixième siècle av. J.-c.. De plus, l'approche propre aux grands philosophes grecs 
unifiant les dimensions de l'esprit et du corps dans le cadre de l ' espace-temps personnel 
non productif, mais hautement actualisant des loisirs (Murphy, 1981), est encore 
endossée par les tenants de l'apprentissage expérientiel d'aujourd' hui (Kraft, 1985; 
Quay, 2003; Wurdinger, 1995). 
Le paradigme 
Le modèle choisi pour la réalisation de cette thèse est celui développé au milieu des 
années quatre-vingt par l'Australien Peter Martin et le Canadien Simon Priest (1986). Ce 
modèle s'appuie sur les théories de la stimulation optimale du jeu (optimal arousal 
theory of play) d'Ellis (1973), du « flow» de Csikszentmihalyi (1975) ainsi que des 
niveaux d'implication dans l'aventure de Mortlock (1984). Sa conception reflète 
également le souci de respecter les préceptes de potentialisation de l'aventure que sont la 
participation volontaire, la singularité de l' expérience, la motivation intrinsèque, 
l' incertitude associée au dénouement ainsi que la possibilité de faire diminuer celle-ci 
par l'utilisation de compétences individuelles (Mitchell, 1983). 
À l' intérieur de ce paradigme, l' aventure réfère à toute entreprise dont le résultat est 
incertain pour ses participants (Priest, 1987; Priest & Baillie, 1987). Que ce soit en 
raison de la présence de périls imprévisibles, d'un environnement inconnu, 
d ' équipement avec lequel les participants ne sont pas familiers ou de compétences 
encore non éprouvées (Carpenter & Priest, 1989). Plus précisément, l' aventure est 
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consécutive à un sentiment d' incertitude suscité par l'interaction entre le risque et la 
compétence (Martin & Priest, 1986). Le risque étant associé à la possibilité de perdre 
quelque chose de valeur (atteinte physique, psychologique, sociale ou financière) et la 
compétence à une combinaison d'habiletés, d' attitudes, de connaissances, de 
comportement, de confiance et d'expérience. De plus, lors de l 'expérience d' aventure, 
les risques situationnels et les compétences de l' individu se combinent pour former un 
défi particulier dont la résolution fera éventuellement disparaître l ' incertitude (Priest & 
Gass, 2005). En fonction de l' importance du risque situationnel et du degré de 
compétence entrant en interaction, cinq défis sont possibles : l' exploration et 
l' expérimentation, l' aventure, l' aventure optimale, la mésaventure et la dévastation et le 
désastre (Priest & Baillie, 1987). Lorsqu'une personne compétente s' adonne à une 
activité comportant peu de risque, le défi en est un d' exploration et d' expérimentation, 
lorsque le niveau de compétence augmente, que le niveau de risque augmente ou les 
deux, la personne fait l'expérience de l' aventure, lorsque la compétence et le risque sont 
équivalents, l'aventure optimale en résulte, lorsque le risque outrepasse les compétences 
du participant, les possibilités de mésaventures augmentent et enfin, lorsque le risque est 
très élevé et que les compétences sont très faibles, la dévastation et le désastre peuvent 
survenir. Martin et Priest (1986) affirment que le défi le plus bénéfique pour l'aventurier 
est celui de l' aventure optimale en raison de sa ressemblance avec la stimulation 
optimale (Ellis, 1973) et l'expérience de flow (Csikszentmihalyi, 1975). 
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La valeur positive du risque 
Une fois impliqué dans l'expérience d'aventure, même si le participant tente d' éviter 
les conséquences négatives du risque ou de prévenir les pertes à l'aide de ses 
compétences (Priest & Baillie, 1987), sa participation elle-même doit être considérée 
comme une prise de risque volontaire (Rohnke, 1989). James (1980b) nomme cette 
apparente contradiction « le paradoxe du risque et de la sécurité ». L'enjeu de celui-ci 
est de parvenir à réduire le risque de façon telle que la sécurité ne soit pas 
déraisonnablement compromise, tout en le maintenant à un niveau suffisamment élevé 
pour que la liberté de mouvement, et avec elle la possibilité de vivre des expériences 
stimulantes favorisant le développement personnel, ne soient pas perdues. 
De fait, la littérature nous apprend que l'aventure est non seulement reliée à la prise 
de risque (Ewert, 1985, 1989b; Martin & Priest, 1986; Meier, Morash, & Welton, 1980; 
Mortlock, 1984), mais que ce qui la distingue des autres activités récréatives, c ' est 
précisément la valeur positive qu'elle lui accorde (Brannan, Condello, Stuckum, Vissers, 
& Priest, 1992; Ewert & Hollenhorst, 1989). Dans l' expérience d'aventure, le risque est 
considéré comme un moteur de développement et un accélérateur de crOIssance 
(McAvoy & Dustin, 1990). À travers des expériences généralement ardues et 
éprouvantes telles que l'escalade, le rafting, le parachutisme, la spéléologie ou la course 
d ' orientation (Ewert, 1987), les habiletés manifestes et latentes des participants sont 
actualisées (James, 1980a). Au chapitre des bienfaits fréquemment associés à 
l' expérience d' aventure, on rapporte notamment le renforcement du concept de soi 
(Marsh & Richards, 1988; Pommier & Witt, 1995), l' amélioration de l'estime de soi 
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(Kelley, Coursey, & Selby, 1997; Norris & Weinman, 1996), la diminution de l' anxiété 
(Ewert, 1988; McAvoy, Schatz, Stutz, Schleien, & Lais, 1989), l'amélioration des 
aptitudes interpersonnelles (Anderson, Schleien, McAvoy, Lais, & Seligmann, 1997; 
Sachs & Miller, 1992) et l'augmentation de la confiance aux autres et de la coopération 
(Rose & Massey, 1993; Witman, 1987). Les bénéfices des expériences d' aventure sont 
donc le plus souvent reliés à une meilleure compréhension de soi ainsi qu'à des habiletés 
relationnelles améliorées (Priest & Gass, 2005). Il semble également que la somme des 
bénéfices associés à la prise de risque en contexte d'aventure outrepasse l' importance 
des risques eux-mêmes (Allen & Meier, 1982; Meyer, 1979). De plus, ces risques 
seraient habituellement moins importants que ceux associés à la pratique de sports 
d'équipe, telle football interscolaire, ou à l' usage de véhicules motorisés (Cooley, 2000; 
Higgins, 1981). 
Acculturation et aventure 
Partir à l'aventure 
La présente recherche juxtaposant les paradigmes de l'acculturation et de l' aventure, 
c'est à dessein que le changement de milieu géographique, historiquement associé à 
l' aventure (Weber, 2001), mais aussi inhérent aux transformations culturelles 
(Antokoletz, 1993), n'a pas été abordé dans les sections précédentes. Puisque cet aspect 
est commun aux deux paradigmes, il est plutôt traité ici à titre de composante liée à la 
fois à l'un et à l' autre. 
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Au même titre qu' il avait permis d'introduire les programmes d'aventure, l'exemple 
des douze travaux d'Hercule nous permet maintenant d'effectuer le rapprochement entre 
le dépaysement et l' aventure. En effet, les douze travaux impliquaient d' importants 
déplacements et la rencontre de maints étrangers. De Némée (Corinthe) à la Crète, en 
passant par Leme (Marais du Péloponnèse), Hercule a beaucoup voyagé (Flacelière & 
Devambez, 1966). Aussi, comme l'expérience de l'aventure ne se limite pas aux 
activités de plein air (Priest, 1987), elle peut être étendue au voyage encore de nos jours. 
La définition de l' aventure, rappelons-le, s'applique à toute entreprise dont le résultat est 
incertain. Et bien que la grande quantité d' information maintenant disponible ainsi que 
l' avancement de la technologie aient minimisé l' ampleur des défis associés aux voyages 
(Kane & Tucker, 2004), cela en a plutôt facilité l' accès (Urry, 1995) qu'éliminé les 
risques (Guillard, 2005). 
Sur le plan culturel, le thème du changement de milieu géographique est aussi relié 
au processus de l' acculturation. De fait, partir pour de nouveaux horizons modifie ce que 
Piriou (cité dans Demorgon, 2004) nomme les « rapports avec la nature » et affecte ainsi 
autant les modèles culturels d'adaptation à J'environnement (Benedict, 1934) que les 
traits raciaux tributaires du climat (Boas, 1940/1966). De plus, l' emprunt et le maintien 
de pratiques culturelles étrangères s' expliquent majoritairement par des facteurs 
géohistoriques (Demorgon, 2007). 
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Une contre-culture commune 
Mais alors, si voyager comporte des risques et s'avère déstabilisant, pOurqUOI 
voyage-t-on? Parce que, nous dit Lionel Trilling (1965) dans un chapitre portant sur la 
relation de Freud avec la culture, « ( ... ) les besoins légitimes du moi sont si grands 
qu' ils ne peuvent être satisfaits par aucune culture [traduction libre] » (p. 102). Aussi, 
pour ne pas être entièrement soumis à une culture unique ne permettant d'actualiser 
qu' une infime portion de ce que Benedict (1934) appelait le « grand arc culturel» de 
toutes les potentialités humaines - et donc exposés à de sérieux préjudices - les 
individus doivent pouvoir faire l' expérience de l'aventure (Group for Advancement of 
Psychiatry, cité dans Trilling, 1965). Sans quoi, ils s'exposent à la « ( .. . ) mélancolie liée 
aux difficultés de vivre dans un quotidien par trop lugubre et conventionnel. Une 
mélancolie qui se niche au plus profond de leur personnalité» (Loret, 1995, p. 83). Et 
pour cause, nous sommes tous davantage que la personnalité culturelle de base et ces 
traits ou aptitudes additionnels qui peuvent avoir été momentanément écartés lors de 
notre socialisation demandent à être actualisés (Maslow, 2004). 
Tel est donc l'héritage « ( ... ) de la Nouvelle Gauche et de la contre-culture : le projet 
d' une société alternative, formée de contre-institutions, décentralisées, destinées à la fois 
à défier les structures bureaucratiques de la société officielle et à éveiller en tout un 
chacun le sentiment de ses propres possibilités» (Caute, cité dans Loret, 1995, p. 61). 
Ceci dit, comme le souligne Wichmann (1980), il faut prendre garde à ne pas jeter le 
bébé avec l' eau du bain et se rappeler qu' un mouvement « contre-culturel» ne génère 
pas d' authentique culture alternative, mais qu'il contribue plutôt à renouveler et enrichir 
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le système culturel en place (Cuche, 2004). Ainsi pourrons-nous minimiser le risque 
associé aux comportements réactifs stéréotypés, coupés de l'identité profonde et 
conduisant ultimement à ce que Devereux et Loeb (1943) ont si justement nommé 
l' acculturation dissociative négative. 
La contre-culture (Roszak, 1969) n'est donc pas le résultat d' une opposition 
systématique aux conventions; c'est un phénomène sous-culturel s'appuyant sur ces 
dernières pour générer la nouveauté dans tous les domaines, de la mode à la politique 
(O'Neill, cité dans Loret, 1995). Et s'il est vrai qu' il apparaît parfois comme une quête 
d'absolu ne pouvant être réussie qu'en dehors des voies traditionnelles tracées par la 
société (Kerouac, 1960), il s' agit en fait de l'exploration approfondie de ces voies; 
continuums des réponses singulières données aux problématiques humaines universelles 
(Demorgon, 2004). 
Bien que différentes contre-cultures aient précédé le XXe siècle (p. ex. , le courant 
bohème ou le romantisme), celle qui semble à la base des récentes études portant sur 
l'aventure et l'acculturation est le mouvement survenu au sein de la société occidentale 
durant les années 50, 60, puis 70. Que ce soit la Révolution tranquille au Québec, les 
événements de Mai 1968 en France ou la Beat Generation aux États-Unis, nous parlons 
sensiblement du même élan de libéralisation des mœurs. Appelons-le donc simplement 
le mouvement beat. 
Sur le plan sportif, l'effet de ce dernier fut indéniable. Alain Loret (1995), professeur 
en sciences et techniques des activités physiques et sportives, le résume de la façon 
suivante : 
En fait, il faut envisager que ce soit le contenu même du mot « sport» qui est ici 
mis en question. Nous sommes en présence d' un type de relation très particulier, 
inconnu jusqu'ici dans les milieux sportifs, qui introduit perturbations et désordres 
au sein d'une culture sportive fondée traditionnellement sur la concurrence et la 
confrontation. Un paradoxe se fait jour, qui tient au fait que l'accès à la pratique 
sportive est de plus en plus massif, facile et donc égalitaire, alors même que la 
rationalité de l'échange compétitif, qui est fondée sur la stricte égalité des 
adversaires, est aujourd'hui mise en question. (p. 15) 
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Ce paradoxe s' atténue lorsque l'on précise que le sens du mot « égalitaire », associé 
précédemment à la standardisation technique (stricte égalité des adversaires), a été 
remplacé par celui d'être reconnu différent ET valable, par le mouvement beat (Roszak, 
1969). Il est néanmoins nécessaire de passer en revue la transition qui s' est opérée dans 
les sports pour en arriver finalement à la valorisation de la différence, en sa présence! 
Via le mouvement beat est née une nouvelle conception sportive qui était d' abord en 
rupture avec la société plutôt qu'agent d' intégration sociale. Il s' agit en fait d' une 
attitude au sens où l'entend Allport (1966) dans la mesure où, d'après un jugement de 
valeur favorisant l'autonomie et l'égalité, elle prédisposait à un certain type d'activité 
physique ou mentale. Puisant dans le naturalisme d'Emerson et de Thoreau (Walle, 
1997) cette attitude privilégia donc premièrement la compétition avec soi-même et la 
nature (Demorgon, 2005). C'est ainsi qu'en 1969, Bernard Moitessier, vainqueur 
potentiel de la première course autour du monde à la voile organisé par le Sunday Times 
refuse la victoire et le prix qui lui est associé (un globe d'or et cinq mille livres sterling) 
simplement parce qu' il a plutôt « besoin» de continuer vers le Pacifique (Loret, 1995). 
Dorénavant, comme Nike l' a habilement exprimé dans son slogan, « There is no finish 
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line >/ Ce rejet massif des règles du sport traditionnel jumelé à l'émerveillement 
renouvelé devant la nature et à l'essor technologico-médiatique ouvrira ensuite la voie à 
une forme de réenchantement ouvert du monde (Ferry, 2002) et à une de ses principales 
manifestations, soit les Nouvelles Pratiques Sportives (NPS). Celles-ci (body surf, kite 
surf, parapente, delta-plane, snow blade, kite snow-board, VTT, BMX, roller, cross-
board, etc.), et parmi elles celles de l' aventure (Augustin, 2002), achèveront enfin 
l' intégration sociale des valeurs beat associées à la valorisation de la différence et à 
l' égalité. Ce retour à la collectivité souvent manqué par les membres de la contre-culture 
des années 60 et ses sympathisants (Arcand, 2007; Krakauer, 1997; Nash, 2006) paraît 
donc avoir été réussi, par les tenants de l' aventure. De là, le rappel effectué par Colin 
Mortlock (1984), et Simon Priest (1986) après lui, de l' importance, non seulement des 
relations avec soi-même et avec l'environnement, mais aussi de celles que l'on entretient 
avec autrui. Comme l'a écrit Christopher McCandless au terme de son funeste périple en 
Alaska, « happiness only real when shared » (Penn, 2007). 
Même si les penseurs de la béatitude ou beat-attitude (Kerouac, Huncke, Clellon 
Holmes, Ginsberg, Burroughs, etc.) n'ont pas toujours su rétablir le lien entre leur 
contre-culture et son système culturel global, leur idéologie n'en a pas moins influencé 
la recherche effectuée dans le domaine de l' interculturel lors de la deuxième moitié du 
XXe siècle. Les germes de cette influence se retrouvent dans le surnom de beatniks qui 
leur a été donné en 1958 dans le San Francisco Chronicle par le journaliste Herb Caen. 
1 http://www.youtube.com/watch?v=mEFxdb12SXc 
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Au mot beat popularisé par Kerouac à titre de diminutif de béatitude (bonheur suprême), 
mais aussi de qualificatif d'une génération éprouvée (Tamony, 1969), Caen ajouta le 
suffixe russe nik en référence au satellite Sputnik l, lancé six mois plus tôt (Rex, 1975). 
Illustrant l'aspect négatif ou anti-américain du mouvement beat perçu par certains 
membres de la culture américaine traditionnelle (Nash, 2006), cet ajout laisse aussi 
entrevoir l' une des principales contributions de la contre-culture des années 60 aux 
questions interculturelles, à savoir l'élargissement d' une perspective initialement 
unidimensionnelle et exclusive. 
Au cours des décennies suivantes, les modèles interculturels vont graduellement 
délaisser le continuum faisant passer l' immigrant du maintien de sa culture originale à 
l'assimilation, et donc à la perte de celle-ci (Gordon, 1964; Graves, 1967; Gullahorn & 
Gullahorn, 1963), au profit d'approches multidimensionnelles (Berry, 1974; 1980; 
Bourhis, Moïse, Perreault, & Senécal, 1997; Demorgon, 2004; Kim, 1979) tenant 
compte des points de vue et des expériences de chacun. Il ne s'agit plus de rendre 
responsable l'immigrant de sa capacité ou non à s'adapter (Glazer & Moynihan, 1970), 
mais plutôt de prendre conscience de la présence irréductible de l 'autre, de son 
importance et de l'effet qu'il aura nonobstant la position prise à son égard (Demorgon, 
2005). L'acculturation est alors conçue comme un processus bidirectionnel requérant la 
participation active de toutes les parties en présence. Mais pour que cela survienne, 
encore faut-il, ne serait-ce qu'au figuré, vouloir prendre la route. Car, comme le dit l'ex-
ministre de l 'Éducation français Luc Ferry (2002) : 
Là où l'esprit borné reste englué dans sa communauté d'origine au point de juger 
qu'elle est la seule bonne et légitime, l' esprit élargi parvient, en se situant du point 
de vue d'autrui, à contempler le monde en spectateur intéressé et bienveillant. 
Acceptant de décentrer sa perspective initiale, de s'arracher au cercle limité de 
l' égocentrisme, il peut pénétrer les coutumes et les valeurs éloignées des siennes, 
puis, en revenant à lui-même, prendre conscience de lui d'une manière distanciée, 
moins dogmatique, et enrichir ainsi considérablement ses propres vues. (p. 469) 
La pensée élargie 
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La double connotation (éprouvé et béat) donnée au mot beat par Kerouac rejoint cette 
forme de pensée élargie qui a d'abord été introduite par Emmanuel Kant (Crosby, 198] ) 
dans sa Critique de la faculté de juger (Kant, 1965) et qui consiste essentiellement à 
accepter J'existence d'un paradoxe entre l'objectivité de l'épreuve et la subjectivité de la 
pensée. De toute façon, nous dit Kant, il faudrait se situer à l'extérieur de notre propre 
esprit pour avoir la certitude que l' idée que l'on se fait du monde correspond réellement 
à ce dernier. Aussi, là où la pensée unique, à l'instar du nourrisson qui s' identifie aux 
expériences plaisantes et qui expulse celles qui lui sont pénibles (Riviere, 1936), résout 
le paradoxe « ( ... ) dans un fonctionnement intellectuel qui clive les choses» (Winnicott, 
1975, p. 4), la pensée élargie prend pour acquis que l'expérience n'est jamais perçue 
indépendamment de l'action structurante de l' esprit et accepte ainsi de remettre en 
question ses automatismes afin de donner libre cours à ce que Bateson (1980) a nommé 
le « système évolutif d' interaction ». 
Ce faisant, un espace est ouvert au jeu des antagonismes intra ou interpersonnels. 
Comme les muscles du corps en opposition qui permettent de se tenir en équilibre, 
l' acceptation du paradoxe de l'objectivité et de la subjectivité assure la continuité des 
interactions individuelles, « véritable lieu de la culture» (Sapir, 1921/1 967), mais aussi 
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du soi authentique (Winnicott, 1975). C'est donc dans ce cadre où il est admis qu' il 
s' agit d' un jeu, où nos actions n'ont pas la même signification qu'à l' extérieur (Bateson, 
1980) et où il est entendu que la relance de l' échange prime sur le rang des participants 
(Yonnet, cité dans Demorgon, 2005), qu' il est possible de devenir soi-même tout en 
évoluant avec le monde qui nous entoure. 
Aussi, comme le paradigme de l'aventure respecte la singularité de l' expérience de 
ses participants en reconnaissant que ce qui constitue une aventure pour l' un n'en 
constitue pas forcément une pour l' autre (Carpenter & Priest, 1989) et qu'il propose la 
poursuite du but commun (et non mutuellement exclusif comme la victoire individuelle) 
que constitue la possibilité, pour chaque participant, de vivre « son » aventure optimale 
dans un contexte social formé de gens appartenant à des groupes d'âge, à des niveaux 
socioéconomiques ou à des cultures différentes (Sharpe, 2005; Walle, 1997), son cadre 
semble des plus appropriés pour favoriser l' équilibre et la complémentarité 
interculturelle (Marceau, 2008). 
L'aventure acculturative de l' étudiant étranger 
L 'aventure acculturative 
Divers écrits, traitant de l' esprit d'aventure en situation de migration (Bagley, 
Madrid, & Bolitho, 1997), du tourisme d'aventure (Norris & Weinrnan, 1996; Weber, 
2001 ), du jeu de rôle dans le cadre d'activités d'aventure poursuivies à l' étranger (Kane 
& Tucker, 2004) ou de festivals ayant lieu en pleine nature et favorisant 
l'affaiblissement des attitudes ethnocentristes (Walle, 1995), ont pavé la voie au concept 
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d' aventure acculturative. Si bien qu'il ne reste qu'à faire le pas entre l ' aventure en 
situation interculturelle (objet des recherches citées dans ce paragraphe) et l 'aventure 
acculturative proprement dite. 
Pour cela, examinons d'abord ce qui ne peut y être assimilé. L'aventure acculturative 
telle que définie dans le cadre de cette recherche n'est pas synonyme de migration au 
sens où elle n'a pas pour «( ... ) action et effet de passer d'un pays à l'autre pour s' y 
établir» (Grinberg & Grinberg, 1986, p. 32). Elle ne réfère pas au tourisme ou au 
tourisme d'aventure et ses activités récréatives poursuivies dans un environnement 
étranger (Hall, 1992; Urry, 1995). Conformément, elle ne repose pas sur 
l ' improductivité des temps de loisirs ou la fiction des jeux de rôle. Elle ne réfère pas non 
plus à la consommation sécuritaire d'événements ou de produits interculturels (Zeppel & 
Hall, 1992). Ayant procédé par élimination, voyons maintenant quelles sont ses 
composantes : 
1. L'aventure acculturative consiste à se placer volontairement dans un espace extérieur 
à notre structure sociale habituelle en changeant de milieu géographique pendant un 
laps de temps prédéterminé. 
2. Cette mobilité a pour objectif d'effectuer une tâche telle des études universitaires, un 
contrat de travail, une mission humanitaire, etc. 
3. La situation ainsi générée (circonscription spatio-temporelle et tâche) suscite des 
rIsques physiologiques (maladielblessure), psychologiques ( deuil/traumatisme), 
sociaux (perte de statut/échec) ou financiers (dépenses imprévues/endettement). 
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4. C' est doté d'attributs personnels (traits de personnalité) dissociés de ses rôles et 
statuts socioculturels nationaux que le participant fait face à ces risques. 
5. L' interaction entre les risques et les attributs du participant rendent le dénouement de 
l' aventure acculturative incertain. 
Ce qui distingue l' aventure acculturative dont traite cette recherche des autres 
activités d'aventure pourSUiVIes en contexte interculturel, c' est donc la durée 
prédéterminée du séjour à l'étranger, sa vocation productive et la présence de risques 
accrue. Aussi, pour résumer, nous pourrions définir l'aventure acculturative comme une 
entreprise internationale (études, travail, aide humanitaire, etc.) à durée déterminée, 
dont le dénouement est rendu incertain par l'interaction entre les risques situationnels 
et les attributs du participant. 
Étudier à l'étranger 
Selon l'UNESCO (cité dans Coulon & Paivandi, 2003) « un étudiant étranger est une 
personne inscrite dans un établissement supérieur d'un pays ou d'un territoire où elle n'a 
pas sa résidence permanente» (p. 8). Bien que l'on s'entende généralement sur le fait 
que cette personne ne détient pas le statut de résident permanent dans le pays où elle 
poursuit ses activités (MEQ, 2003; Statistique Canada, 2004), des différences demeurent 
quant aux facteurs motivant son séjour (Coulon & Paivandi, 2003), à la durée de ce 
dernier ou aux modalités d' inscription dans les établissements universitaires (UNESCO-
ms, 2004). 
30 
Malgré ces différences et les variations statistiques qu'elles occasionnent (OCDE, 
2004b), la mobilité des étudiants connaît un essor certain. Au cours des dernières 
années, on rapporte une augmentation du nombre d'étudiants internationaux accueillis 
par les universités québécoises de même qu'une augmentation du nombre d' étudiants 
nationaux se déplaçant sur la scène mondiale (Julien, 2005). Au Canada, le contingent 
d' étudiants internationaux est aujourd'hui trois fois supérieur à celui de 1980 
(Citoyenneté et Immigration Canada, 2003) et l' effort d' internationalisation des 
universités s' améliore (Knight, 1999). Enfin, à l'échelle mondiale, le nombre d' étudiants 
étrangers dans les pays de l'OCDE (1,54 million en 2001) aurait doublé au cours des 
vingt dernières années (OCDE, 2004a). 
En ce qui a trait à l'expérience de l'étudiant international, les recherches portant sur 
la question s' attardent principalement à trois dimensions différentes, soit les divers 
inconvénients associés au séjour d'étude, les bienfaits qui en résultent et la nature des 
processus à l 'œuvre au cœur des échanges interculturels (Coulon & Paivandi, 2003). 
Habimana et Cazabon (2006) identifient quatre niveaux où le choc des cultures risque 
de susciter des difficultés pour l ' étudiant étranger. Différents facteurs seraient ainsi à 
considérer sur le plan environnemental (climat/densité de la population), universitaire 
(nouveau système/rapports hiérarchiques), social (langue/xénophobie) et personnel 
(finances/pression familiale). Dans le même ordre d' idées, une enquête du Bureau 
canadien de l'éducation internationale (Prairie Research Associates, 2004) rapporte que 
les étudiants internationaux doivent faire face au manque de financement, à de 
nombreuses complications administratives, à des difficultés d' hébergement et au 
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racisme. D ' autres études mentionnent encore les inconvénients associés à l ' éloignement 
du milieu familial (Monière & Khater, 2004) ou du conjoint (Albert, Doray, & Sarrault, 
2000). Au final , ces difficultés pourraient provoquer un état de crise (Fink, cité dans 
DiMarco, 1974; Soto, cité dans Coulon & Paivandi, 2003), des sentiments de panique 
(Bolzinger, 1974), d' isolement et de perte (Johnson & Sandhu, 2007). Dans les cas 
extrêmes, des réactions paranoïaques, des troubles somatoformes ou de l'humeur, 
pourraient même faire leur apparition (Habimana & Cazabon, 2006). Il faut enfin 
mentionner le choc du retour au pays (Gullahorn & Gullahorn, 1963; Martin & Harrell, 
1996) et le sentiment d 'être « étranger chez soi» qui peut l'accompagner. 
L' acculturation vécue par les étudiants internationaux n'a toutefois pas que des effets 
négatifs. En fait, les programmes d'études internationales devraient favoriser (Wallace, 
cité dans Couper, 2004), et favorisent effectivement (Bates, 1998), une croissance 
psychologique accrue se manifestant par une meilleure estime de soi et une plus grande 
ouverture au monde. Plusieurs recherches démontrent aussi que les étudiants ayant 
séjourné à l' étranger font état d' une plus grande confiance en soi (Eby, 2005 ; Goldfarb, 
2000; Hadis, 2005 ; MacDonald & Arthur, 2004), d ' une meilleure connaissance des 
affaires internationales (Hadis, 2005; Sowa, 2002), d' une plus grande employabilité 
(Emanoil, 1999; Goldfarb, 2000; MacDonald & Arthur, 2004), de capacité de 
communication et d' empathie accrue (Baker, cité dans Thomlinson, 1991), de meilleures 
facultés d ' adaptation et d'un plus grand intérêt pour les nouveaux défis (Goldfarb, 2000; 
MacDonald & Arthur, 2004). Enfin, les études internationales entraîneraient une plus 
grande flexibilité dans la planification du temps (Couper, 2004), une amélioration des 
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capacités d' apprentissage et une diminution des attitudes conformistes ou moralistes 
(Eby, 2005). 
Sur le plan des processus à l'œuvre dans l 'expérience de l'étudiant étranger, le 
premier facteur permettant de tracer la ligne démarquant un séjour réussi d ' un séjour 
difficile serait la concordance ou la distance (Furnham & Bochner, 1982; Ward & 
Chang, 1997) entre les schémas culturels de l'individu! et les normes en vigueur dans la 
société au sein de laquelle il est accueilli . La confrontation de ces deux aspects serait à 
l ' origine du choc culturel (Ob erg, 1960) vécu par l 'étudiant étranger. 
Plusieurs faits nous conduisent cependant à nuancer l' impact de la distance culturelle. 
Premièrement, les voyageurs qui vivent le plus grand choc culturel ou le plus grand 
stress lors de la période de transition initiale sont aussi ceux qui démontrent le meilleur 
niveau d' adaptation (Kim, 1992) et la plus grande croissance personnelle (Kelley & 
Meyers, 1995) au terme de leur séjour. Ces résultats concordent avec ceux d'autres 
études qui considèrent le choc culturel moins comme un type de pathologie que comme 
une partie intégrante et nécessaire des passages interculturels (Berry, 1997; Huxur, 
Mansfield, Nnazor, Schuetze, & Segawa, 1996). Deuxièmement, comme les étudiants 
étrangers effectuent généralement des séjours temporaires (Pedersen, 1991), leur niveau 
d' adaptation et les bénéfices issus de leur expérience ne sauraient résulter d' une grande 
concordance ou d ' une intégration culturelle complète. En effet, celles-ci nécessitent 4 
années de résidence en sol étranger (N'Diaye, cité dans Coulon & Paivandi, 2003) et 
1 Personnalité, affects, cognitions et comportements. 
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l' adoption d' une stratégie d' acculturation spécifique requiert un séjour de plus de 6 ans 
(Berry, Phinney, Sam, & Vedder, 2006). Aussi, comme le souligne Kordes (1991), le 
nouvel arrivant ne peut éviter de commettre quantité d'erreurs quant aux règles ou aux 
façons de faire en vigueur dans son milieu d'accueil. Force nous est donc d' admettre que 
si la distance culturelle est un facteur à considérer dans les effets du séjour d' étude à 
l'étranger, la capacité de l'étudiant de tolérer le stress acculturatif (Berry, 2006), ainsi 
que la façon dont il parvient à utiliser son expérience immédiate (Berwick & Whalley, 
2000), doivent aussi être prises en compte. 
Ce constat rejoint les objectifs de l 'éducation expérientielle de John Dewey selon 
lesquels le but de l' éducation n' est pas d' enseigner la bonne réponse (car celle-ci est 
susceptible de changer), mais plutôt d' encourager les étudiants à accepter l' inconfort 
associé aux situations nouvelles, à examiner, puis à comprendre leur vécu afin de rendre 
leurs expériences futures plus intelligibles (Crosby, 1981 ; Itin, 1999). Les parallèles 
entre l' éducation expérientielle et l'éducation internationale d' une part (Lutterman-
Aguilar & Gingerich, 2002), et l'éducation expérientielle et l'aventure d' autre part 
(Priest & Gass, 2005), ayant déjà été approfondis par d' autres auteurs, nous 
concentrerons nos efforts à décrire quelle est cette expérience que t'étudiant étranger 
doit pouvoir tolérer, puis utiliser, pour pouvoir faire face à la distance culturelle et 
bénéficier de son séjour. 
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Du « fZow » au « shared flow » 
Par analogie, nous pourrions dire que, si le paradigme de l' aventure s'appuie 
principalement sur l' état de flow pour expliquer la valeur positive du risque, l' aventure 
acculturative s'appuie sur l' une de ses variantes, celle du « shared flow», pour justifier 
les bienfaits de la distance culturelle. L'état de flow introduit par Csikszentmihalyi 
(1975 ; 1991) réfère à l' expérience captivante et intrinsèquement gratifiante se situant au-
delà de l'ennui et des tracas, ou encore là où les capacités individuelles sont en équilibre 
avec les opportunités d'agir. Celle du shared flow ou de « communitas », rapportée par 
un collègue de Csikszentmihalyi, l' anthropologue Victor W. Turner, en est une de 
réunification de soi et de restauration du lien social, vécue lors de la contemplation des 
grandes questions qui confrontent tous les humains. Elle est provoquée par l' infériorité 
structurale (absence de statut) et se situe à la fois entre deux périodes où des positions 
sociales sont détenues et à l'extérieur du milieu d'origine (Turner, 1969; 1972; 1983). 
Dans le cas de l'aventure acculturative de l'étudiant étranger, le meilleur exemple de 
shared flow est généralement celui qui survient à l' auberge de jeunesse alors que, 
pendant sa recherche de logement, celui-ci entre en contact de façon égalitaire et amicale 
avec d'autres étudiants de nationalités différentes de la sienne. Ces derniers, tout comme 
lui, n'ont aucun avantage lié au statut, traversent une période de transition et se trouvent 
loin de chez eux (Sandhu, 1994). Au-delà de la distance culturelle, ce serait donc la 
possibilité pour l'étudiant étranger de vivre pleinement ce type d'expérience, puis de 
l'utiliser dans ses rapports avec son nouveau milieu, qui lui garantirait un plus haut 
niveau d'adaptation ainsi que les plus grands bénéfices. 
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Défini comme un « état chronique de crise et de prise de décision» (Soto, cité dans 
Coulon & Paivandi, 2003, p. 45), il n'est pas difficile d'imaginer que de vivre 
pleinement un séjour d'étude signifie s'exposer à la diversité et à l'intensité des 
expériences. Par contre, la façon dont l'étudiant placé dans un tel contexte peut utiliser 
ces expériences requiert davantage de précisions. Aussi, peut-on dire qu'il est attendu de 
sa part que derrière le tumulte suscité par la confrontation des réponses culturelles 
antagonistes, l'étudiant étranger pmsse percevOIr les questions universelles 
(logement/subsistance, relations avec l'environnement, relations avec les autres, sens de 
la vie, etc.) transcendant les différences interethniques (Demorgon, 2004; McAll, 
Tremblay, & Le Goff, 1997; Turner, 1972)'. Il est ensuite attendu de lui qu'il puisse 
dégager ce que les réponses différentes des siennes à ces questions ont de juste et 
reconnaître leur valeur ou se les approprier si elles favorisent une meilleure adaptation 
(Ferry, 2002). Enfin, on s'attend de sa part qu'il ne s'accroche pas à l' élan associé à 
l'expérience du shared flow lorsqu' elle est épuisée (Turner, 1969), qu'il remplisse les 
exigences académiques associées à son cursus (Stephenson, 2004; Westin, 2008) et qu ' à 
son retour, il participe à la démocratisation de sa société et du monde qui l'entoure 
(Bochner, 2006; Hin, 1999). 
1 Du vieil italien « ri scare » référant au fait de naviguer entre les récifs (Rosa, 1998), le mot risque utilisé 
en contexte acculturatif peut ainsi être associé à l'action de naviguer avec les personnes d'autres 
nationalités , entre les dangers auxquels tous doivent faire face. 
L'aventure acculturative et la personnalité 
Acculturation et p ersonnalité 
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Dans leur mémorandum sur l'acculturation, Redfield, Linton et Herskovits (1936) 
mentionnaient déjà le rôle de la personnalité dans l' acceptation ou le rejet des schémas 
culturels étrangers. Ainsi, outre la distance culturelle, l'ensemble organisé et stable des 
traits psychiques propre à l'individu qu'est la personnalité (Bouchard & Gingras, 2007), 
pourrait constituer le deuxième facteur permettant de tracer la ligne entre une transition 
réussie et une transition difficile (voir Kosic, 2006, pour une revue). Bon nombre 
d' auteurs ont d'ailleurs identifié des traits liés à cette transition et à ce qui permet de 
l' évaluer, c'est-à-dire le degré d'ajustement socioculturel (aptitude à faire face aux 
situations sociales quotidiennes) et le degré d'ajustement psychologique (absence de 
troubles de l' humeur) dans le milieu d'accueil (Searle & Ward, 1990). 
Le lieu de contrôle, défini comme la tendance à croire qu'il est possible d'avoir ou 
non un impact décisif sur le cours de son existence (Rotter, 1966), a été associé à la 
détresse psychologique en contexte interculturel (Ward & Kennedy, 1992; Ward & 
Rana-Deuba, 2000). Les habiletés de coping permettant de gérer le stress situationnel et 
de répondre à des demandes dépassant les ressources de l' individu (Endler & Parker, 
1994; Lazarus & Folkman, 1984) ont aussi été examinées (Kosic, 2004; Schmitz, 1992a; 
Ward & Kennedy, 2001). Le coping orienté vers l' émotion ou l'évitement serait relié à 
un bien-être psychologique inférieur ainsi qu'à un plus grand stress (Fung, 2007) et le 
coping orienté vers la tâche ou le problème, à une meilleure adaptation générale 
(Schmitz, 1992b; Selmer, 1999). Il en va de même avec la différenciation psychologique 
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(Berry, 1976), aussi appelée construction de soi indépendante (Markus & Katiyama, 
1991), qui permet le maintien du sentiment identitaire en dépit des événements 
extérieurs (Witkin & Berry, 1975; Yang, Noels, & Saumure, 2006). Toujours en lien 
avec l'indépendance, le « self-monitoring» (Snyder, 1974) et la tendance de ceux qu' il 
caractérise à décider eux-mêmes de leurs actions en société favoriseraient aussi une 
transition culturelle réussie (Montagliani & Giacalone, 1998). 
D'autres traits, parfois distincts, mais chevauchant plus souvent des thèmes communs 
(Leong, 2007), sont regroupés dans des inventaires de personnalité par les chercheurs de 
l' acculturation. Kelley et Meyers (1995) ont ainsi créé le Cross-Cultural Adaptability 
lnventory composé de quatre dimensions : la résistance émotive, la flexibilité/ouverture, 
l'acuité perceptuelle et l'autonomie personnelle. Van der Zee et Van Oudenhoven (2000; 
2001 ) ont développé le Multicultural Personality Questionnaire réunissant cinq 
traits : l' empathie culturelle, l'ouverture d'esprit, l' initiative sociale, la stabilité émotive 
et la flexibilité . Bhawuk et Brislin (1992) ont introduit l'lntercultural Sensivity 
lnventory, Brinkmann (2001), l'lntercultural Readiness Check, Hammer, Bennett et 
Wiseman (2003), l'lntercultural Developpement lnventory, etc. 
Sans présenter en détail les dimensions de chacun de ces inventaires, il importe de 
traiter plus spécifiquement de l'ouverture et de la flexibilité qui se retrouvent non 
seulement dans la plupart d'entre eux, mais qui sont aussi recommandées dans le 
counselling effectué auprès des futurs expatriés (Paige, 1986; Constantine, Melincoff, 
Barakett, Torino, & Warren, 2004). Être ouvert signifie avoir une imagination active, 
bénéficier d'un jugement indépendant et préférer la variété (Costa & McCrae, 1992). 
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Être flexible réfère à la perception de solutions alternatives, à la volonté de s' adapter et à 
l ' adoption des comportements qui le permettent (Martin & Rubin, 1995). 
Aventure et personnalité 
Dans le domaine de l 'aventure et des activités récréatives poursuivies à l' extérieur, 
Driver et Knopf (1977) ont rapporté l' influence de la personnalité sur le choix, le niveau 
d'implication et les effets de ces activités. Chez les randonneurs, on a observé un score 
plus élevé à l ' échelle d' autonomie ainsi que des scores plus bas aux échelles de 
reconnaissance sociale et d' affiliation du Personality Research Form (Jackson, cité dans 
Driver & Knopf, 1977). Les participants des programmes d' aventure ayant un lieu de 
contrôle interne sont par ailleurs plus susceptibles de voir leur niveau de confiance 
augmenter et de faire état d' affects positifs suite à leur participation (Priest, 1993). Lors 
d'expéditions en pleine nature, les sujets utilisant l'évitement comme stratégie de coping 
bénéficient moins de leur expérience en terme de bien-être et de développement 
personnel (Watts, Webster, Morley, & Cohen, 1993). 
Les tenants du paradigme de l' aventure ont aussi évoqué différentes attitudes en lien 
avec la perception du risque et de la compétence (Martin & Priest, 1986; Priest & 
Baillie, 1987; Carpenter & Priest, 1989). Ces attitudes sont associées aux types de défis! 
ou aux résultats probables de la participation à un programme d'aventure. Ainsi, 
l' aventurier dit arrogant sous-estime le risque et surestime sa compétence, ce qui le 
1 Voir la section portant sur l' aventure. 
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conduit à faire l'expérience d'un défi de type « dévastation et désastre» suscitant des 
pertes. L'aventurier dit timide surestime le risque et sous-estime sa compétence, ce qui 
le conduit à faire l'expérience d'un défi de type « exploration et expérimentation» peu 
bénéfique. Seul l' aventurier lucide saurait évaluer avec justesse sa compétence et le 
risque de façon à vivre un défi de type « aventure optimale » générant des gains 
développementaux. 
La recherche de sensation, trait associé à la réactivité individuelle face aux 
stimulations intenses (Zuckerman, 1990), a aussi été évoquée pour expliquer le choix 
d' activités récréatives et sportives suscitant des expériences peu communes ou 
comportant des risques (Cronin, 1991). Les sujets affichant ce trait vivraient moins 
d' anxiété, plus d' affects positifs (Zuckerman, 1994) et auraient moins de chance d' être 
victime de pertes (Weinstein, 1980) en participant aux activités qu ' ils choisissent. Par 
conséquent, si comme l'aventurier « arrogant» du paradigme de l'aventure, le chercheur 
de sensation tend à minimiser l'ampleur des risques situationnels (Zuckerman, 1994), il 
n' est pas plus enclin au désastre pour autant. Au contraire, c' est parce qu'il est moins 
anxieux et préoccupé par ses aptitudes, qu' il serait davantage en mesure de bien 
performer (Slanger & Rudestam, 1997). 
D'autres chercheurs (Fry & Heubeck, 1998) ont démontré l' effet de la personnalité 
sur l'humeur lors de situations extrêmes. Les sujets extrovertis faisant état d' affects plus 
positifs que les sujets introvertis au cours d'expéditions en pleine nature. Ces chercheurs 
n'ont cependant pu confirmer la théorie selon laquelle les individus participant à une 
activité correspondant à leur personnalité (p. ex., un individu extroverti en situation 
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sociale) présentent davantage d'affects positifs. Plus simplement, Fry et Heubeck ont 
démontré que les sujets extrovertis vivent plus positivement leur expédition, et ce, sans 
égards aux différentes dimensions (sociales ou physiques) impliquées. 
Résidence temporaire et personnalité 
Dans la littérature actuelle, un des concepts se rapprochant le plus de l' aventure 
acculturative quant aux conditions définies dans cette recherche (déplacement 
géographique, tâche et interaction entre les risques et les attributs personnels) est celui 
de résidence temporaire ou de séjour. Selon Bochner (2006), le résident temporaire 
(sojourner) est celui qui voyage sur la scène internationale dans le but d'atteindre un 
objectif spécifique à l' intérieur d'un laps de temps donné. La résidence temporaire ainsi 
décrite incl ut cependant les touristes qui, contrairement aux étudiants expatriés, aux 
travailleurs et au personnel militaire ou humanitaire, ont pour principaux objectifs 
d' admirer le paysage (Urry, 1995) et de passer du bon temps (Bochner, 2006) en 
empruntant des « sentiers battus » sécuritaires (Buzard, 1993; Bauman, 1996). En raison 
des faibles risques encourus lors de ce type d' activité, ainsi que de la dimension 
récréative qui y est associée, cette recherche se concentre plutôt sur les autres catégories 
de résidents temporaires énumérés par Bochner (étudiants, travailleurs, militaires et 
missionnaires ). 
Chez les étudiants et les travailleurs internationaux, l ' ouverture à l'expérience s'est 
avérée être associée à une meilleure adaptation (Tamam, 1994; Turner, 2007). Ce trait, 
ainsi que la flexibilité cognitive, l'autonomie et la résistance émotive ont par ailleurs été 
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recommandés dans l'entraînement interculturel des futurs résidents temporaires, 
étudiants ou travailleurs (Goldstein & Smith, 1999). De plus, une autre forme d' identité 
autonome, la construction de soi indépendante, serait tributaire d'un coping plus direct et 
d' un niveau de stress moindre chez les étudiants internationaux (Cross, 1995). 
Concernant les militaires en mission, Solberg, Laberg, Johnsen, et Eid (2005) ont 
démontré que le coping axé sur la tâche était prédicteur d'une meilleure perception 
d'efficacité personnelle. Enfin, pour les travailleurs humanitaires, c'est l' astuce, la 
discrétion et l'attitude diplomatique (Facteur N du 16PF), plutôt que l'extraversion, qui 
prédirait la persévérance dans la poursuite de leur mission (Pelo, 2007). 
Limites, recommandations et objectifs 
Limites reliées au paradigme de l'acculturation 
Même s' il est conseillé de préparer les étudiants étrangers à leur séjour (Goldstein & 
Smith, 1999), comme les compétences interculturelles peuvent difficilement être 
enseignées et qu'elles sont plutôt développées lors de contact avec d'autres cultures, plus 
spécifiquement en faisant l'expérience du choc culturel (Kordes, 1991), l'étude de ces 
compétences paraît moins prometteuse que celle des attitudes permettant de faire face au 
choc lui-même. En effet, comme les attitudes touchent toutes les dimensions culturelles 
sans exception (c.-à-d. la langue, l'économie, la science, les arts, etc.) et qu'elles 
permettent d'étudier le sujet non pas individuellement, mais plutôt en relation avec le 
monde qui l' entoure - l'attitude est avant tout une disposition envers quelque chose ou 
quelqu'un - il paraît logique que celles-ci aient préséance sur les traits associés à des 
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comportements ou des compétences spécifiques dans l'étude des rapports interculturels 
(Thomas & Znaniecki, 1918/1974). Toutefois, le grand nombre d' inventaires de 
personnalité ayant pour fonction de prédire l'adaptation internationale et regroupant 
autant des traits associés à l'attitude que des traits associés à la compétence traduit 
l' absence de consensus à ce chapitre. 
En ce qui concerne le processus dans lequel s'inscrit l'étudiant étranger, il semble 
que les modèles traditionnels ne soient pas plus généralement reconnus. Ainsi, les 
conceptions pathologiques du choc culturel comme celle de Kalervo Oberg (1960) ne 
feraient que perpétuer la croyance selon laquelle les étudiants internationaux constituent 
un groupe « à problème» (Popadiuk & Arthur, 2004), justifier le piètre encadrement qui 
leur est offert en présumant que le choc se résorbe de lui-même (McKinlay, Patti son, & 
Gross, 1996) et ignorer l' important potentiel développemental qu'il recèle (Adler, 1975; 
Kordes, 1991). Les modèles mettant l'accent sur l'adaptation en rapport à la durée du 
séjour telle la courbe en forme de « U » de Lysgaard (1955) ou la courbe en forme de 
« W» de Gullahorn et Gullahorn (1963) ne reflèteraient pas fidèlement la séquence 
adaptative de l' étudiant étranger (Ward, Okura, Kennedy, & Kojima, 1998). Une autre 
approche évoquée dans ce contexte est celle du Canadien John W. Berry. 
Essentiellement basée sur l'acceptation ou le rejet des cultures d'origine et du milieu 
d'accueil, celle-ci présente quatre types d'acculturation : la séparation, la 
marginalisation, l' assimilation et l'intégration (Berry, 1997). Parmi eux, l ' intégration 
serait garante de la meilleure adaptation et est ainsi recommandée par l' auteur. 
Cependant, cette recommandation s' apparenterait davantage à une idéologie politique 
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pluraliste (p. ex., Bourhis, Moïse, Perreault, & Senécal, 1997) qu'à un choix libre 
effectué par l' individu acculturé (Rudmin & Ahmadzadeh, 2001). En outre, 
statistiquement, ces types d' acculturation ne s' avèrent être ni réellement distincts 
(Rudmin, 2003b), ni reliés au stress vécu par l' étudiant international (Zheng & Berry, 
1991 ). 
C'est pourquoi, malgré un accroissement de la mobilité étudiante sur la scène 
mondiale (Coulon & Paivandi, 2003; Didi & Rollot, 2005; Julien, 2005), le processus 
mettant en relation la personnalité de l'étudiant, le choc culturel et les effets qui en 
résultent demeurent difficiles à déterminer et non standardisés (Eby, 2005; Kelley & 
Meyers, 1995). 
Recommandations issues du paradigme de l 'aventure 
Les tenants du paradigme de l'aventure et de l'apprentissage expérientiel n'ont pas 
non plus été épargnés par le phénomène de la «boîte noire ». Relatif au fait de faire 
participer des gens à une expérience, puis de constater qu' ils s' en trouvent mieux sans 
savoir ce qui s' est passé à l' intérieur de la boîte, ce dernier a été dénoncé par plusieurs 
auteurs (Parchem, cité dans Gass, 1992; Wichmann, 1980). Ceux-ci ont alors rappelé à 
leurs collègues les principes fondateurs de John Dewey (1938) selon lesquels toute 
expérience n' est pas forcément éducative et que de se fier uniquement aux résultats 
qu'elle procure la dépossède de sa signification. Puis, ces auteurs les ont encouragés à 
abandonner leurs résistances à s'appuyer sur l' histoire, la philosophie et la théorie lors 
de la création de leurs programmes expérientiels. Cet effort de compréhension et de 
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démystification de l'expérience suscitée par les activités d'aventure s' est traduit 
notamment par des ouvrages de référence à l'usage des professionnels mettant l' accent 
sur l ' exploration préalable de ces champs (Gass, 1993; Gillis & Gass, 2004; Priest & 
Gass, 2005) ou encore par des recherches comme celle de Jones, Hollenhorst et Perna 
(2003) comparant les modèles du flow et de l'aventure dans le but d' en élucider les 
processus actifs. 
D'un point de vue plus global en accord avec ses fondements contre-culturels, le 
paradigme de l'aventure et de l'apprentissage expérientiel se veut aussi un agent 
d ' adaptation et d'évolution culturelle (Wichmann, 1980). C'est pourquoi il nous met en 
garde contre la surtechnicision qui s'efforce de « ( .. . ) ramener la vie à un niveau 
accessible à l'expertise technique - puis sur cette base fausse et limitative, de réclamer 
sur nous une omnipotence intimidante, monopole des experts» (Roszak, 1969, p. 27). 
Les tenants de l'aventure nous rappellent ainsi que la technocratie tend à affaiblir 
l'individu en le confinant à un quotidien sécurisant, mais répétitif et peu diversifié, qui 
constitue un frein tant à son évolution qu'à celle de sa société. 
Poussée à l'extrême, la surtechnicision conduit à la déresponsabilisation; on ne s' en 
tient alors plus qu' à ce qu'on maîtrise techniquement (souvent sans connaître l' impact 
global de nos actions) et l' on abandonne le reste aux spécialistes des autres domaines. 
«Pas responsable », tel était d'ailleurs le plaidoyer des dirigeants de l'état-major 
allemand interrogés par les tribunaux internationaux à la fin de la Deuxième Guerre 
mondiale (Resnais & Cayrol, 1955). Il ne faut donc pas se surprendre de retrouver la 
pensée de Kurt Hahn, allemand d'origine juive et instigateur du programme Outward 
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Bound, au cœur des recommandations issues du paradigme de l'aventure. Opposant au 
régime nazi, Hahn fonda plusieurs écoles internationales qui, afin de pallier au déclin de 
la condition physique des jeunes, de leurs habiletés, de leur esprit d' initiative, de leur 
autodiscipline et de leur compassion, utilisaient le risque et les activités d' aventure en 
plus des méthodes d'enseignement traditionnelles (James, 1980b). Ce faisant, Hahn 
souhaitait favoriser le développement physique et mental d' individus responsables, 
capables de prioriser les intérêts communs devant leurs ambitions personnelles. Il 
souhaitait aussi que ses étudiants puissent concevoir les conflits humains (intra et inter 
personnels) non comme des maux qu' il faut éradiquer, mais comme des signes de santé, 
d' équilibre et d'évolution. Kurt Hahn et ses successeurs n' encouragent donc pas 
l' apprentissage de techniques particulières reliées à des domaines particuliers. Ils 
recommandent plutôt l' exposition à l' adversité et à la différence dans une optique de 
développement intégral de l' individu et de sa société (James, 1995). Pour eux, 
l'apprentissage se fait principalement par l'entremise de l' expérience (Martin & Priest, 
1986). 
Fidèles à cette conception holistique, Carpenter et Priest (1989) précisent que toute 
nouvelle expérience qualifiée d' aventureuse par le participant aurait intérêt à être étudiée 
dans le cadre du paradigme de l' aventure, que cette expérience ait été vécue en plein air 
ou non (investissement financier, conduite automobile, soirée mondaine, etc.). Il s 
soutiennent en outre que l'aventure vécue n'est pas tributaire du type d' activité 
poursuivie (Priest & Carpenter, 1993). En accord avec ces auteurs, Weber (2001 ) 
affirme que l'expérience d' aventure dépend moins des variables environnementales que 
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de l'interaction entre la personne et les défis posés par l'inconnu. Elle recommande donc 
l'élargissement du champ du tourisme d'aventure aux autres formes de risque (p. ex., 
psychologiques ou sociaux) ainsi qu'à des environnements nouveaux (p. ex., milieu 
urbain), et ce, quitte à devoir redéfinir le champ d'études lui-même. Weber suggère 
enfin que la personnalité soit prise en compte dans l'étude de l' aventure perçue lors des 
voyages. Des recherches menées auprès de travailleurs qui s' expatrient afin de vivre une 
aventure (Richardson & Mallon, 2005), ou d'étudiants internationaux, suivent ces 
recommandations. 
Objectifs de la recherche 
Comme Platon, Dewey et Hahn l' avaient compris, l' éducation peut constituer un 
important agent de changement sociétal. Aussi, au moment où le monde traverse une 
période de transition majeure et tend vers une structure « informationnelle mondiale », le 
besoin de liants permettant l'équilibration des antagonismes culturels est évident 
(Demorgon, 2005). La présente recherche propose donc une compréhension différente 
de ce qu'elle considère être l'un de ces liants : le séjour d'étude à l'étranger. Entre la 
« vraie culture» et l'ethnorelativisme ou entre la « bonne réponse » et les 
problématiques universelles, il y a l'étudiant international d'aujourd' hui, acteur des 
efforts de démocratisation du monde de demain. Et aussi lointaine ou utopique que cette 
démocratisation puisse paraître, c'est en l'ayant pour phare que la présente thèse 
poursuit les trois objectifs suivants : 
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1. Étudier les effets du séjour d'étude à l'étranger sur certains traits de personnalité 
associés aux compétences interculturelles. 
2. Relier ces compétences interculturelles aux différentes dimensions de l 'aventure. 
3. Prédire le type d' aventure perçue par l'étudiant international en s' appuyant sur des 
traits de personnalité associés à l'attitude. 
Présenté sous la forme d' un article scientifique, ce travail de recherche devrait ainsi 
contribuer à faire la lumière sur la nature des liens unissant la personnalité de l'étudiant 
étranger, le processus d'acculturation auquel il est soumis, son expérience d'aventure et 
les effets qui en résultent. Une discussion générale résumant les principaux résultats, 
l' apport et les limites de l'étude, de même qu'une conclusion présentant des pistes de 
recherche futures, suivent cet article. 
CHAPITRE 2 
L' A VENTURE ACCULTURATIVE DE L'ÉTUDIANT ÉTRANGER 
(ARTICLE) 
L'aventure acculturative de l'étudiant étranger 
Acculturative adventure and the foreign student 
Sol Rivard, M.Ps. 
Marie-Claude Denis, Ph.D. 
Université du Québec à Trois-Rivières 
3351, boulevard des Forges, c.P. 500 
Trois-Rivières (QC) G9A 5R7 
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Résumé 
Cet article examme l'expérience acculturative de l' étudiant 
étranger ainsi que les effets de son séjour. Son apport réside 
dans l' application du paradigme de l'aventure à l' étude de cette 
expérience. Quarante étudiants étrangers de nationalités 
diverses ont complété un questionnaire d' aventure perçue et 
plusieurs questionnaires de trait de personnalité, au début et à la 
fin de leur séjour. Tel que l'on pouvait s'y attendre, les traits ou 
compétences associés aux passages interculturels que sont la 
flexibilité cognitive, le coping de résolution de problème et 
l'ouverture à l'expérience ont en moyenne augmenté entre les 
deux temps de mesures. Bien que ces compétences ne soient 
pas reliées aux dimensions de l'aventure, d ' autres traits 
correspondant à l'attitude des participants au départ, soit la 
confusion, l 'intemalité du contrôle et la dépendance 
interpersonnelle, permettent de prédire la mésaventure perçue 
au terme du séjour et soulèvent ainsi la question de l'existence 
de processus indépendants, mais parallèles, au cœur de 
l'expérience des résidents temporaires. 




This article explores the foreign student's acculturative 
experience and its consequences. Its contribution cornes from 
the application of the adventure paradigm to the examination of 
this experience. Fort Y foreign students originating from various 
nationalities have completed a perceived adventure 
questionnaire and personality inventories, at the beginning and 
at the end of their sojourn. As expected, traits associated to 
cross-cultural competence, i.e. cognitive flexibility, problem 
solving coping and openness to experience, increased during 
the sojoum. Even ifthose competences don' t seem to be related 
to the dimensions of the adventure experience, other traits 
linked to initial attitude, i.e. confusion, internaI control of 
reinforcement and interpersonal dependency, predict 
misadventure at the end of the trip and thus raise the question of 
independent but paraUel processes taking place during cross-
cultural passages. 




Les réalités environnementales, technologiques et 
économiques de la mondialisation ont favorisé l'émergence de 
nouvelles réponses aux questions universelles du 
développement de l'individu et de l'intégration sociale. Parmi 
elles, mentionnons les nouvelles pratiques sportives, les 
activités fondées sur la prise de nsque, l' éducation 
expérientielle et les séjours internationaux à durée déterminée. 
Considérant ces réponses comme des équivalents fonctionnels 
(activités favorisant le développement de l' individu et 
l' intégration sociale) apparentés au domaine plus général de 
l' aventure, la présente recherche s'attarde au séjour d'étude à 
l' étranger et tente un rapprochement entre le paradigme de 
l' acculturation et celui de l'aventure. 
Après les avoir d'abord introduits séparément, elle explique 
pourquoi ces deux paradigmes peuvent être associés pour 
former un champ d'études unique. Un modèle théorique inspiré 
des travaux du Canadien Simon Priest (Martin et Priest, 1986; 
Priest et Gass, 2005) est ensuite proposé pour expliquer la 
nature des relations existant entre l'expérience interculturelle 
des étudiants étrangers et leur personnalité. Ce modèle est mis à 
l'épreuve lors de l'examen des effets du séjour d'étude et de la 
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prédiction de l' aventure perçue au terme de ce dernier. À la 
lumière des résultats obtenus, et en lien avec les travaux de 
Lysgaard, (1955) dans le domaine de l'acculturation, de Jones, 
Hollenhorst, et Perna, (2003) dans le domaine de l'aventure et 
de Turner, (1972) dans celui de l'anthropologie culturelle, un 
paradigme hybride de l'aventure acculturative est enfin 
présenté pour rendre compte de l ' expérience de l' étudiant 
international . 
L'acculturation 
Le processus d' acculturation étant étroitement relié au 
concept de culture, il importe de débuter en abordant l' origine 
de ce dernier. 
Définie par Tylor, (1871 /1 876) comme un « ( .. . ) tout 
complexe qui comprend la connaissance, les croyances, l 'art, la 
morale, le droit, les coutumes et les autres capacités ou 
habitudes acquises par l' homme en tant que membre de la 
société» (p. 1), le concept de culture implique l'étude des liens 
entre l' individu et sa communauté. La définition de Tylor offre 
en outre une conception ouverte reconnaissant que tous les 
peuples possèdent une culture et contribue ainsi à poser les 
bases du relativisme culturel (Lohman, 2005). Il ne s' agit plus 
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d' un continuum unique allant de l' état sauvage à la civilisation, 
mais bien de cultures différentes toutes également porteuses de 
dimensions particulières de l'humanité. Aussi, dès que l'on 
reconnaît l'existence des cultures, la question de leur 
transmission ne peut que s' étendre aux processus de 
rapprochement et d'emprunts interculturels. L'étude du 
développement des cultures tient alors compte des influences 
extérieures inévitables (Boas, 1940/1966) et regroupe, sous le 
terme acculturation, l' « ensemble des phénomènes issus du 
contact continu et direct entre des groupes d' individus 
appartenant à des cultures différentes et provoquant des 
changements dans les modèles culturels originaux de l'un ou 
des deux groupes [traduction libre] » (Redfield, Linton, et 
Herskovits, 1936, p. 149). 
L'aventure 
Le paradigme de l' aventure pUlse ses ongmes dans la 
philosophie des Grecs anciens (Ewert, 1989a). Suivant le 
précepte de Platon selon lequel, pour contrebalancer les effets 
néfastes de la vie en société (apathie, déresponsabilisation, 
corruption, etc.), il faut placer les gens dans un « bon 
pâturage », les tenants de ce paradigme misent sur la richesse de 
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l' expérience pour faire évoluer l' individu et sa culture 
(Wichmann, 1980). 
Cela dit, bon ne signifie en rien aisé. Au contraire, dans 
l' antiquité comme aujourd'hui, ce qui distingue les pâturages de 
l'aventure, ce sont les risques que leur fréquentation comporte 
(Ewert, 1989b) et la valeur positive qu'on attribue à ces risques 
(Brannan, Condello, Stuckum, Vissers, et Priest, 1992). Dans ce 
domaine, le risque est considéré comme un moteur de 
développement (McAvoy et Dustin, 1990). C'est donc à travers 
des expériences ardues et éprouvantes telles que l' escalade, le 
rafting, le parachutisme, la spéléologie ou la course 
d'orientation (Ewert, 1987), que le potentiel des participants est 
actualisé (James, 1980). Au chapitre des effets associés à ces 
activités, ceux-ci peuvent être regroupés en deux grandes 
catégories : l' amélioration de la compréhension de soi et 
l' amélioration des habiletés relationnelles (Priest et Gass, 
2005). 
Plus spécifiquement, le modèle utilisé dans la présente 
recherche - The Adventure Experience Paradigm - a été 
développé au milieu des années quatre-vingt par Peter Martin et 
Simon Priest, (1986). Celui-ci s'appuie sur les théories de la 
stimulation optimale du jeu (optimal arousal theory of play) 
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d'Ellis, (1973), du «flow» de Csikszentmihalyi, (1975) ainsi 
que sur les niveaux d'implication dans l'aventure de Mortlock, 
(1984). Priest, (1987) définit l'expérience d'aventure comme 
toute entreprise dont le résultat est perçu comme étant incertain. 
L' incertitude qui y est inhérente résulte de l'interaction entre le 
risque situationnel et la compétence des participants. Dans ce 
cadre, le risque correspond à l'exposition de ressources 
physiques, psychologiques, sociales ou financières à un danger 
dans le but d'obtenir un avantage. La compétence réfère quant à 
elle à une combinaison d'habiletés, d'attitudes, de 
connaissances, de comportements, de confiance et 
d' expériences influençant le dénouement de manière à ce que 
les probabilités de succès soient supérieures à celles issues de la 
chance (Brannan, Condello, Stuckum, Vissers, et Priest, 1992; 
Carpenter et Priest, 1989; Priest et Gass, 2005). 
De l' interaction entre le risque et la compétence peuvent 
naître cinq défis différents : l' exploration et l' expérimentation, 
l'aventure, l'aventure optimale, la mésaventure et la dévastation 
et le désastre (voir la figure 1). Les auteurs affirment que le défi 
le plus bénéfique est celui de l' aventure optimale en raison de 
sa ressemblance avec l'état de flow (Martin et Priest, 1986). 
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Figure 1. Le paradigme de l' expérience d'aventure (Martin et 
Priest, 1986). 
Acculturation et aventure 
Le rapprochement entre l'acculturation et l'aventure 
effectuées dans la présente recherche repose sur quatre constats 
différents. En premier lieu, le changement de milieu 
géographique est commun aux deux paradigmes. Qu' il s'agisse 
des voyages historiques menés en quête de trésors et de 
contrées mystérieuses (Ewert, 1989a), des expéditions en pleine 
nature (Hill, 2007) ou des nouvelles pratiques sportives sur la 
scène internationale (Kane et Tucker, 2004), le dépaysement est 
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au cœur de l' aventure. Parallèlement, comme la culture régit les 
rapports avec la nature (Piriou, cité dans Demorgon, 2004), la 
mobilité est aussi reliée aux transformations culturelles 
(Antokoletz, 1993), aux changements raCiaUX (Boas, 
1940/1966), et ultimement, au processus même de 
l'acculturation (Social Science Research Council, 1954). 
En deuxième lieu, une même contre-culture semble aVOlr 
imprégné les paradigmes de l' acculturation et de l'aventure 
d'une tendance au rejet de la pensée unique. Définies comme 
1'« ensemble des manifestations culturelles hostiles ou 
étrangères aux formes de la culture dominante » (Le Petit 
Larousse illustré, 2005, p. 288), les contre-cultures contribuent 
à renouveler et enrichir les systèmes culturels en place (Cuche, 
2004). C'est ainsi que l'une d'elles, sous la forme triple de la 
beat génération aux États-Unis, du mouvement étudiant de Mai 
1968 en France et de la Révolution tranquille au Québec, a 
influencé à la fois le développement du paradigme de l'aventure 
et celui de l' acculturation. Dans le monde des sports, on 
observa alors un rejet massif des règles digitales binaires 
(vainqueur/vaincu) en faveur de la compétition avec la nature et 
avec soi. Cela donna lieu à la naissance des nouvelles pratiques 
sportives (Demorgon, 2005; Loret, 1995) de même qu'à une 
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volonté d' intégration des différences individuelles animant 
encore les programmes d' aventure actuels (Sharpe, 2005). Au 
niveau interculturel, le militantisme de la contre-culture des 
années 60 contre la guerre du Vietnam et l ' ethnocentrisme 
favorisa l'abandon des modèles assimilationnistes, tel celui du 
sociologue Milton Gordon, (1964), en faveur d' approches 
interethniques pluridimensionnelles (Berry, 1974; Kim, 1979) 
tenant compte des points de vue et des expériences de chacune 
des parties. 
En troisième lieu, comme le paradigme de l' aventure 
respecte précisément la singularité de l ' expérience de ses 
participants, en reconnaissant que l' aventure de chacun est 
unique et valable (Priest et Gass, 2005), il s' avère pertinent 
dans l' étude des passages interculturels. En effet, lors de la 
poursuite d'un but commun, soit de vivre une aventure optimale 
singulière en faisant face à des dangers ou des problématiques 
universelles (la subsistance, les relations avec l' environnement, 
les relations avec les autres, etc.), il rend complémentaire 
l' apport de gens appartenant à des cultures différentes. 
S' appuyant sur des motivations intrinsèques telles la réalisation 
de soi ou le sentiment de compétence plutôt que sur des 
motivations extrinsèques comme les gains liés au statut de 
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gagnant ou les récompenses financières (Priest et Gass, 2005), 
il permet ainsi d'éviter le piège associé aux intérêts 
mutuellement exclusifs et à ce que Devereux et Loeb, (1943) 
appelaient l'acculturation antagoniste. Autrement dit, le 
paradigme de l' aventure substitue la pensée élargie à la pensée 
unique (Demorgon, 2004; Ferry, 2002). En mettant l' accent sur 
les problématiques humaines universelles (Demorgon, 2004; 
McAll, Tremblay, et Le Goff, 1997), son utilisation en contexte 
d'acculturation favorise donc non pas l' emprunt de nouvelles 
pratiques culturelles afin de vaincre l' autre, mais bien la 
diffusion de ces pratiques au nom de buts communs. Nous 
croyons que c'est ce qui se produit lorsque, par exemple, 
l' étudiant étranger arrive dans une auberge de jeunesse et doit 
chercher un logement en compagnie d'autres étudiants de 
diverses nationalités. À travers leurs interactions, les 
différences culturelles se trouvent articulées de façon 
complémentaire autour d'une visée collective : vivre ensemble 
une aventure optimale en faisant face à la question du logement 
et de la survie à laquelle elle contribue. 
Enfin, en quatrième lieu, le paradigme de l' aventure tel que 
décrit par Priest et Gass, (2005) s'adapte aisément à l'étude des 
contacts interculturels compte tenu de l'incertitude qui leur est 
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inhérente (Kordes, 1991), des nsques qu'ils comportent 
(Oppedal, Roysamb, et Heyerdahl, 2005) et des compétences 
particulières qu' ils requièrent (Magala, 2008). 
L'aventure acculturative de l'étudiant étranger 
Le concept d'aventure acculturative vient de l'application du 
modèle de Martin et Priest, (1986) aux passages interculturels. 
Afin de préciser de quelle aventure acculturative traite cette 
recherche (il en existe probablement d'autres) et de la 
distinguer des formes de résidence temporaires touristiques 
(Bochner, 2006; Urry, 1995), du tourisme d'aventure (Hall, 
1992) ou de la migration (Grinberg et Grinberg, 1986), il est 
nécessaire d'en énumérer les caractéristiques. 
Essentiellement, une personne fait l'expérience d'une 
aventure acculturative lorsque: (1) elle se place volontairement 
dans un espace extérieur à sa structure sociale habituelle en 
changeant de milieu géographique pendant un laps de temps 
prédéterminé, (2) cette mobilité a pour objectif d'effectuer une 
tâche telle des études universitaires, un contrat de travail ou une 
mISSIOn humanitaire, (3) la situation amSI générée 
(circonscription spatio-temporelle et tâche) suscite pour elle des 
risques physiologiques (maladielblessure), psychologiques 
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(deuil/traumatisme), SOCIaux (perte de statut/échec) ou 
financiers (dépenses imprévues/endettement), (4) dotée de traits 
de personnalité dissociés de ses rôles (parent, ami, collègue) et 
statuts socioculturels nationaux (citoyen, employé, 
propriétaire), elle fait face à ces risques et (5) l'interaction entre 
les risques et la personnalité de cette personne rend incertain le 
dénouement de son séjour. Pour résumer, nous pourrions définir 
l ' aventure acculturative comme une entreprise internationale 
(études, travail , aide humanitaire, etc.) à durée déterminée, dont 
le dénouement est rendu incertain par l' interaction entre les 
risques situationnels et la personnalité du participant. 
L'aventure acculturative faisant l'objet de la présente 
recherche est celle de l'étudiant étranger. Selon l'UNESCO 
(cité dans Coulon et Paivandi, 2003), « un étudiant étranger est 
une personne inscrite dans un établissement supérieur d' un pays 
ou d' un territoire où elle n 'a pas sa résidence permanente » (p. 
8). Au cours des dernières années, on rapporte une 
augmentation du nombre d'étudiants étrangers dans les 
universités québécoises de même qu' une augmentation des 
étudiants nationaux se déplaçant sur la scène internationale 
(Julien, 2005). Au Canada, le contingent d ' étudiants étrangers 
est aujourd' hui trois fois supérieur à celui de 1980 (Citoyenneté 
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et Immigration Canada, 2003). À l' échelle mondiale, leur 
présence dans les pays de l'OCDE (l ,54 million en 2001 ) a 
doublé en vingt ans (OCDE, 2004). 
En ce qui a trait à l'expérience de l' étudiant international, les 
recherches portant sur la question s' attardent principalement à 
trois dimensions différentes, soit les risques associés au séjour 
d' étude, les bienfaits qui en résultent et la nature des processus 
à l'œuvre au cœur des échanges interculturels (Coulon et 
Paivandi, 2003). Concernant les risques, Habimana et Cazabon, 
(2006) identifient quatre types de difficultés pouvant être 
vécues par l' étudiant étranger. Il s' agit des difficultés 
environnementales (climat/densité de la population), 
universitaires (nouveau système/rapports hiérarchiques), 
sociales (langue/xénophobie) et personnelles (finances/détresse 
psychologique). Ces dernières sont rapportées par bon nombre 
de recherches portant sur les séjours d'études internationales 
(Albert, Doray, et Sarrault, 2000; Johnson et Sandhu, 2007; 
Monière et Khater, 2004; Prairie Research Associates, 2004). 
Concernant les bienfaits, ceux-ci sont principalement associés à 
une représentation de soi plus positive (Eby, 2005; Goldfarb, 
2000; Hadis, 2005; MacDonald et Arthur, 2004), à une plus 
grande ouverture au monde (Baker, cité dans Thomlinson, 
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1991 ; Hadis, 2005; Sowa, 2002), de même qu'à de meilleures 
habi letés d' adaptation et à un plus grand intérêt pour les 
nouveaux défis (Goldfarb, 2000; MacDonald et Arthur, 2004). 
Sur le plan des processus à l'œuvre dans l' expérience de 
l'étudiant étranger, le premier facteur à considérer serait la 
distance ou la concordance (Furnham et Bochner, 1982; Ward 
et Chang, 1997) entre les schémas culturels de l' individu l et les 
normes en vigueur dans la société au sein de laquelle il est 
accueilli. La confrontation de ces deux aspects serait à l'origine 
du choc culturel vécu par l'étudiant étranger (voir McKinlay, 
Pattison, et Gross, 1996, pour une revue). Cela dit, considérant 
que les étudiants étrangers effectuent des séjours temporaires 
(Pedersen, 1991) atteignant rarement les 4 à 6 années 
nécessaires pour surmonter la distance culturelle (Berry, 
Phinney, Sam, et Vedder, 2006; N'Diaye, cité dans Coulon et 
Paivandi, 2003), force nous est d'admettre que la capacité de 
l' étudiant à tolérer le stress acculturatif (Berry, 2006) et la 
façon dont il parvient à utiliser son expérience immédiate 
(Berwick et Whalley, 2000) doivent aussi être prises en compte. 
1 Personnal ité, affects, cognitions et comportements. 
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Il importe donc de définir cette expérience propre à 
l'aventure acculturative qui , chez l'étudiant étranger comme 
chez certains autres résidents temporaires, permet de 
transformer les plus grands stress acculturatifs en gains 
proportionnels (Kelley et Meyers, 1995; Kim, 1992). Par 
analogie, nous pouvons dire que si le paradigme de l'aventure 
traditionnel s'appuie sur l'état de flow pour expliquer la valeur 
positive du risque, l'aventure acculturative s'appuie sur l'une de 
ses variantes, celle du « shared flow », pour justifier les 
bienfaits de l'exposition à la distance culturelle. Développée par 
un collègue de Csikszentmihalyi, l'anthropologue Victor W. 
Turner, le shared flow (ou communitas) est une expérience de 
réunification de soi et de restauration du lien social , vécue lors 
du constat de difficultés communes face aux questions 
confrontant l ' humanité (Turner, 1972; 1983). Au-delà de la 
distance culturelle, ce serait donc son aptitude à vivre 
positivement ce type d'expérience l , puis à l'utiliser dans ses 
autres sphères d'activité, qui garantiraient à l'étudiant étranger 
un plus haut niveau d'adaptation et des bienfaits les plus 
importants. 
1 Voir l'exemple de l'étudiant étranger arrivant à l'auberge de jeunesse 
présenté à la page 60. 
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L' aventure acculturative et la personnalité 
Dans leur mémorandum sur l'acculturation, Redfield et al., 
(1936) mentionnaient déjà le rôle de la personnalité dans 
l' acceptation ou le rejet des schémas culturels étrangers. 
Définie comme l'ensemble organisé et stable des traits 
psychiques propre à l'individu (Bouchard et Gingras, 2007), 
celle-ci pourrait donc constituer le deuxième facteur permettant 
de tracer la ligne entre une transition réussie et une transition 
difficile (voir Kosic, 2006, pour une revue). 
Chez les étudiants et les travailleurs étrangers, l'ouverture à 
l'expérience s'est avérée être associée à une meilleure 
adaptation (Turner, 2007). Ce trait, amsl que la flexibilité 
cognitive, l'autonomie et la résistance émotive ont par ailleurs 
été recommandées dans l'entraînement interculturel des futurs 
résidents temporaires, étudiants ou travailleurs (Goldstein et 
Smith, 1999). Concernant les militaires en mission, Solberg, 
Laberg, Johnsen, et Eid, (2005) ont démontré que le coping axé 
sur la tâche était prédicteur d'une meilleure perception 
d'efficacité personnelle. Pour les travailleurs humanitaires, c'est 
l' astuce, la discrétion et l'attitude diplomatique (Facteur N du 
16PF), plutôt que l'extraversion, qui prédirait la persévérance 
dans la poursuite de leur mission (Pelo, 2007). 
67 
Plus généralement, le lieu de contrôle, soit la tendance à 
croire qu'il est possible d' avoir ou non un impact décisif sur le 
cours de son existence (Rotter, 1966), a été associé à la détresse 
psychologique en contexte interculturel (Ward et Rana-Deuba, 
2000). Les habiletés de coping permettant de gérer le stress 
situationnel et de répondre à des demandes dépassant les 
ressources individuelles ont aussi été examinées (Endler et 
Parker, 1994; Kosic, 2004; Lazarus et Folkman, 1984). Le 
copmg axé sur l'évitement serait relié à un bien-être 
psychologique inférieur ainsi qu'à un plus grand stress (Fung, 
2007) et le coping orienté vers le problème à une meilleure 
adaptation (Selmer, 1999). Il en va de même avec la 
différenciation psychologique (Beny, 1976), qui permettrait le 
maintien du sentiment identitaire en dépit des événements 
extérieurs (Witkin et Berry, 1975). D'autres traits , parfois 
distincts, mais chevauchant plus souvent des thèmes communs 
(Leong, 2007), sont regroupés dans des inventaires de 
persOimalité par les chercheurs de l' acculturation. Kelley et 
Meyers, (1995) ont ainsi créé le Cross-Cultural Adaptability 
Inventory composé de quatre dimensions: la résistance 
émotive, la flexibilité/ouverture, l' acuité perceptuelle et 
l' autonomie personnelle. Van der Zee et Van Oudenhoven, 
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(2000; 2001) ont développé le Multicultural Personality 
Questionnaire réunissant cinq traits: l'empathie culturelle, 
l' ouverture d'esprit, l'initiative sociale, la stabilité émotive et la 
flexibilité. Hammer, Bennett, et Wiseman, (2003) ont introduit 
l 'Intercultural Developpement Inventory, etc. 
Dans le domaine de l'aventure et des activités récréatives 
poursuivies à l' extérieur, Driver et Knopf, (1977) ont rapporté 
l' influence de la personnalité sur le choix, le niveau 
d'implication et les effets de ces activités. Lors d'expéditions en 
pleine nature, les sujets utilisant l'évitement comme stratégie de 
coping bénéficieraient moins de leur expérience en terme de 
bien-être et de développement personnel (Watts, Webster, 
Morley, et Cohen, 1993). Selon Priest et Gass, (2005), certaines 
attitudes auraient aussi un impact sur la justesse de l' évaluation 
préalable des rIsques et des compétences, et de là, 
détermineraient le défi vécu par le participant. Par exemple, le 
participant arrogant aurait tendance à sous-évaluer le risque et à 
surévaluer sa compétence, ce qui le conduirait à vivre une 
dévastation et un désastre. Le participant timide aurait pour sa 
part tendance à surévaluer le risque et à sous-évaluer sa 
compétence, ce qUi lui ferait généralement vivre une 
exploration et expérimentation. Seul le participant lucide serait 
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à même d ' évaluer correctement le risque et sa compétence afin 
d ' effectuer les choix lui permettant de faire l'expérience d ' une 
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Surévaluati on COMPÉTENCE Sous-évaluati on 
Figure 2. Défis de l'aventure pour les participants arrogant, 
lucide et timide (d'après Priest et Gass, 2005). 
Objectifs de la recherche 
Différents constats effectués par les chercheurs de 
l'acculturation et de l'aventure sont à l'origine des objectifs de 
la présente recherche . D 'abord, la plupart des modèles de 
l'acculturation actuels sont remis en question en raison de leur 
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caractère restrictif. Dû au fait qu ' ils traitent l' adaptation 
interculturelle de façon isolée et distincte du champ plus 
général de l ' adaptation psychologique au changement, ceux-ci 
parviennent difficilement à expliquer, puis à représenter 
fidèlement , le processus d'acculturation (voir Anderson, 1994, 
pour une revue). Par exemple, lorsqu 'appliqués à l' expérience 
de l'étudiant étranger, les modèles du choc culturel d'Oberg, 
(1960), de la courbe en « U » de Lysgaard , (1955) et de la 
courbe en « W » de Gullahorn et Gullahorn, (1963) n'arrivent 
pas à traduire la séquence adaptative des étudiants (Popadiuk et 
Arthur, 2004; Ward, Okura, Kennedy, et Kojima, 1998). Il en 
serait de même du modèle de Berry, (1997) qui , en plus d'être 
méthodologiquement contesté (Rudmin, 2003), ne serait pas 
relié au stress vécu par l'étudiant international (Zheng et Berry, 
1991). À ce jour, les relations entre la personnalité de 
l' étudiant, son dépaysement et les effets qui en résultent sont 
donc encore difficiles à déterminer et non standardisés (Eby, 
2005; Kelley et Meyers, 1995). Comme le souligne Anderson, 
(1994), cette situation pourrait s ' expliquer par l' approche 
restrictive largement répandue visant, par des moyens 
techniques (programme d ' entraînement interculturel , méthodes, 
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procédures, etc.), à résoudre le problème de l'adaptation 
interculturelle. 
Toutefois, concrètement, les compétences interculturelles 
peuvent difficilement être enseignées et sont SUl10ut 
développées en faisant l'expérience de la différence culturelle 
(Berwick et Whalley, 2000; Kordes, 1991). La maîtrise de la 
langue, la connaissance de la culture locale ou les habiletés 
cognitives (p . ex. , coping de résolution de problème) seraient 
donc moins primordiales que les attitudes (p. ex. , le lieu de 
contrôle) permettant de faire face à la distance culturelle. Cela 
paraît logique lorsque l' on considère que l' attitude est une 
prédisposition constante, liée non pas à un comportement 
spécifique, mais régissant un très large éventail de réponses sur 
la base de l' évaluation affective favorable ou défavorable d' un 
élément pouvant appartenir à n' importe quelle dimension de la 
culture (Fishbein et Ajzen, 1975 ; Thomas et Znaniecki , 
1918/1974). Or, le paradigme de l' aventure fait précisément 
cette distinction entre les attitudes (p . ex., l ' arrogance) et les 
compétences concrètes (p. ex. , les habiletés permettant 
d ' utiliser l' équipement) . De plus, il offre une perspective 
globale s' appliquant à toutes les situations de vie nouvelle ou 
incertaine (Carpenter et Priest, 1989; Priest, 1987). Ses tenants 
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soutiennent que l'aventure vécue n'est pas tributaire du type 
d'activité poursuivie (Priest et Carpenter, 1993). À ce chapitre, 
Weber, (2001) va même jusqu' à recommander l'élargissement 
du champ du tourisme d'aventure à différentes formes de risque 
(p . ex. , psychologiques ou sociaux) amSI qu'à des 
environnements nouveaux (p. ex., milieu urbain), et ce, quitte à 
devoir redéfinir le champ d'études. Elle suggère également que 
la personnalité soit prise en compte dans l'étude de l' aventure 
perçue lors des voyages. 
Partant de ces constats, la présente recherche poursuit trois 
objectifs: 
1. Étudier les effets du séj our d'étude à l'étranger sur certains 
traits de personnalité associés aux compétences 
interculturelles. 
2. Relier ces compétences interculturelles aux différentes 
dimensions de l'aventure. 
3. Prédire le type d ' aventure perçue par l'étudiant international 
en s 'appuyant sur des traits de personnalité associés à 
l ' attitude. 
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En lien avec les résultats des recherches antérieures et ces 
objectifs , il est attendu que le séjour d'étude à l' étranger 
favorise le développement des compétences interculturelles que 
sont la flexibilité cognitive, le coping de résolution de problème 
ainsi que l'ouverture à l'expérience. Il est aussi attendu que le 
type d'aventure perçu soit relié à ces compétences. Finalement, 
la présente étude pose l'hypothèse selon laquelle il est possible 
de prédire l' aventure de l' étudiant étranger à l' aide des traits de 
personnalité associés à l'attitude que sont l'humeur, le lieu de 
contrôle et la dépendance interpersonnelle. 
Méthodologie 
Participants et procédure 
L'échantillon initial était composé de 45 étudiants de niveau 
universitaire participant à un séjour d'étude à l' étranger. Ces 
étudiants étaient de nationalité française, canadienne-française, 
camerounaise, Ivomenne, cambodgienne, brésilienne et 
jordanienne. La majorité participait à un programme d'échange 
international d'une durée de 4 à 8 mois. Ils ont principalement 
été recrutés par l'entremise du Service aux étudiants de 
l'Université du Québec à Trois-Rivières. En septembre 2006, au 
début de leur séjour, la recherche leur a été présentée et une 
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première passation a eu lieu. Ceux dont le séjour ne durait que 4 
mois ont rempli le questionnaire une deuxième fois en 
décembre 2006 alors que les autres l' ont fait en avril 2007. Des 
45 étudiants ayant complété le prétest, seulement 40 
complétèrent également le postest. L'échantillon final est 
composé de ces 40 étudiants. Parmi eux, 21 étaient de sexe 
féminin et 19 de sexe masculin. L'âge moyen était de 23,10 
années (ÉT = 3,08). 21 sujets poursuivaient des études de 
baccalauréat (ou l' équivalent), 18 poursuivaient des études de 
maîtrise et un sujet était étudiant au doctorat. 
J nstruments de mesure 
Parmi les compétences les plus souvent considérées dans le 
cadre des passages interculturels, nous avons retenu la 
flexibilité cognitive, le coping de résolution de problème et 
l ' ouverture à l'expérience. 
Flexibilité cognitive. La flexibilité cognitive correspond à la 
perception de solutions alternatives, à la volonté de même qu'à 
la capacité de s' adapter avec souplesse. Ce trait a été évalué à 
l' aide d' une traduction française personnelle révisée par un 
traducteur du Cognitive Flexibility Scale (CFS : Martin et 
Rubin, 1995). Les participants ont ainsi dû indiquer leur niveau 
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d' accord avec 12 affirmations (p. ex., « J'aime trouver des 
solutions originales aux problèmes », «Quelle que soit la 
situation, je suis capable d' agir correctement ») sur une échelle 
de Likert s'échelonnant de 1 (fortement en désaccord) à 6 
(fortement d'accord). Les alphas de Cronbach rapportés par les 
auteurs, suite à deux études de fidélité, sont de .76 et .77. Dans 
la présente recherche, ils sont de .59 au prétest et de .62 au 
postest. 
Coping axé sur la résolution de problème. Ce type de coping 
a été mesuré avec la sous-échelle « résolution de problème» de 
la version française du Ways of Coping Questionnaire (WCQ: 
Folkman et Lazarus, 1988; Mishara, 1987). Composé de Il 
affirmations (p. ex., « Je conçois un plan d'action et je le suis », 
« J'essaye d'analyser le problème afin de mIeux le 
comprendre ») associées à une échelle de Likert s'échelonnant 
de 0 (pas utilisé) à 3 (souvent utilisé), cet instrument mesure 
l' aptitude à surmonter des difficultés par la planification et 
l' essai-erreur. Son coefficient de cohérence interne est de .68 
(Bouchard, Sabourin, Lussier, Richer, et Wright, 1995). Dans la 
présente étude, ce coefficient est de .60 au prétest et de .64 au 
postest. 
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Ouverture à l'expérience. Ce trait a été mesuré à l'aide de la 
dimension ouverture (0) de la version française du Neuroticism 
- Extroversion - Openness Personality Inventory Revised (NEO 
PI-R: Costa et McCrae, 1998). L'ouverture inclut six sous-
échelles de 8 items chacune mesurant l'ouverture aux rêves, à 
l' esthétique, aux sentiments, aux actions, aux idées et aux 
valeurs. Globalement, être ouvert à l'expérience signifie être 
libre de préjugés, faire preuve d'imagination et préférer la 
variété. Les participants devaient donc indiquer leur niveau 
d'accord avec les 48 affirmations (p. ex., « J'ai une vie 
imaginaire active », « Je pense qu'il est intéressant d'apprendre 
de nouvelles activités de loisir et de s'y perfectionner») qui 
composent ce trait sur une échelle de Likert allant de 1 
(fortement en désaccord) à 5 (fortement d'accord). Costa et 
McCrae rapportent un alpha global de .83. Dans la présente 
étude, celui-ci est de .87 au prétest et de .81 au poste st. 
Dimensions de l'expérience d'aventure. Les dimensions de 
l'expérience d'aventure ont été mesurées par l'entremise d'une 
traduction française personnelle révisée par un traducteur du 
Dimension of an Adventure Experience (DAE: Priest, 1992). 
Ce test est d'abord composé de deux séries de 12 paIres 
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d'adjectifs dont l' une est associée au risque (p. ex., « Certain -
Incertain ») et l'autre à la compétence (p. ex. , « Adroit -
Maladroit»). Entre ces adjectifs se trouve une ligne de 1 0 
centimètres sur laquelle il est demandé aux sujets de faire un 
« X » à l'endroit correspondant le plus à leurs ressentis ou 
opinions. À ces 24 paires d'adjectifs s'ajoutent ensuite deux 
échelles globales numérotées de 0 (bas) à 10 (élevé). Sur ces 
dernières, les sujets sont appelés à indiquer leur évaluation du 
risque (physique, social , etc.) et de leur compétence (habiletés, 
aptitudes, etc.) associés au programme d'échange international 
auquel ils participent. À l'aide des deux séries de 12 paires 
d'adjectifs, deux variables distinctes ont été générées, à savoir 
la dimension risque et la dimension compétence de l'aventure 
perçue. Avec les deux échelles globales, un indice global 
d'aventure a été calculé (score de risque / score de 
compétence), puis transformé en cinq catégories de défi, c'est-
à-dire l' exploration et l'expérimentation, l'aventure, l'aventure 
optimale, la mésaventure et la dévastation et le désastre. 
Concernant la fidélité de l' instrument, Priest rapporte un 
coefficient de stabilité test-retest de .93. Dans la présente étude, 
pour les dimensions risque et compétence respectivement, des 
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alphas de Cronbach de .74 et .84 ont été obtenues au prétest et 
de .75 et .88 au postest. 
Au chapitre des attitudes, parmi les plus fréquemment citées 
dans la littérature portant sur l'acculturation, nous avons retenu 
l' humeur, le lieu de contrôle et la dépendance interpersonnelle. 
Humeur. L'humeur des participants a été mesurée à l'aide 
de la version canadienne-française du Profile of Mood States -
Brief Form (POMS - Brief: McNair, Lorr, et Droppleman, 
2003), sous licence de l'éditeur Multi-Health Systems Inc. Le 
POMS est un test évaluant les différents états affectifs que sont 
la tension, la dépression, la colère, la fatigue, la confusion et la 
vigueur. Un indice de perturbation générale de l' humeur peut 
être obtenu en soustrayant la vigueur de la somme des cinq 
autres sous-échelles. Les sujets ont donc été appelés à situer 
leur expérience émotive à l' aide de 30 items (p. ex., 
« Irrité( e) », « Découragé( e) ») reliés à une échelle de Likert 
s' échelonnant de 0 (pas du tout) à 4 (énormément)1 . Les auteurs 
rapportent des coefficients de cohérence interne se situant entre 
1 Copyright © 1989, 2003, Douglas M MeNair, Ph.D. , Joan Lorr, Ph. D. , 
and Leo F Droppleman, Ph. D. under exclusive to Multi-Health Systems Ine. 
Ali rights reserved. In the USA, P.o. Box 950, North Tonawanda, NY 14120-
0950, 1-800-456-3003. ln Canada, 3770 Victoria Park Ave., Toronto, ON 
M 2H 3M6, 1-800-268-6011. International/y, +1-416-492-262 7. Fax, +1-
416-492-3343. Reprodueed with permission. 
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.75 et .91 pour l'ensemble des sous-échelles (McNair, Lorr, et 
Droppleman, 1992). Dans la présente étude, exception faite de 
la dépression au prétest (alpha de Cronbach de .52), ceux-ci se 
situent entre .70 et .92. 
Lieu de contrôle. Le lieu de contrôle, soit la croyance qu 'a 
J' individu quant à l' influence qu' il peut (lieu de contrôle 
interne) ou non (lieu de contrôle externe) avoir sur un agent de 
renforcement extérieur, a été évalué avec une version française 
de l' Internal-External Scale (I-E S: Rotter, 1966; Valiquette, 
1976). Cet instrument comprend 29 questions à choix forcé (p. 
ex., « a. À la longue, les mauvaises expériences qui nous 
arrivent sont compensées par les bonnes» ou «b. La plupart 
des malchances sont le résultat d'un manque d'habileté, de 
l'ignorance, de la paresse ou des trois à la fois »), dont 6 n'ont 
d' autre utilité que de dissimuler l 'objet du test. En accord avec 
les conclusions de l' auteur, les données obtenues à l'aide de cet 
instrument ont été analysées selon un facteur unique. 
Cependant, les items ont été codés de façon à obtenir une 
mesure d' internalité plutôt que d' externalité du contrôle. Les 
coefficients de cohérence interne fournis par Rotter pour ce 
facteur se situent entre .69 et .73. Dans la présente étude, les 
alphas de Cronbach sont de .72 au prétest et de .77 au poste st. 
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Dépendance interpersonnelle. La dépendance interper-
sonnelle réfère au besoin de s' associer étroitement, d ' interagir 
et de se fier à ses proches. Ce trait a été évalué à l'aide d' une 
traduction française personnelle révisée par un traducteur de 
l' Interpersonal Dependency Inventory (ID!: Hirschfeld, 
Klerman, Gough, Barrett, Korchin, et Chodoff, 1977), un 
instrument comptant 48 affirmations (p. ex. , «Je suis à mon 
meilleur quand je sais que mon travail va être apprécié », « Je 
ne compte que sur moi-même») reliées à une échelle de Likert 
allant de 1 (ne corresponds pas à moi) à 4 (corresponds 
fortement à moi). Bien que les auteurs rapportent trois facteurs 
différents, soit la dépendance émotive, le manque de confiance 
sociale et l' autonomie (déni de l' attachement et de la 
dépendance), seulement deux variables ont été générées à l' aide 
de cet instrument. En effet, comme la dépendance émotive et le 
manque de confiance sociale mesurent tous deux des 
dimensions particulières de la dépendance interpersonnelle, ils 
ont été jumelés de manière à ne former qu' une seule variable de 
dépendance. Un score de dépendance et un score d'autonomie 
ont donc été calculés pour chacun des sujets. Obtenus à l' aide 
de la méthode moitié-moitié, les coefficients de cohérence 
interne rapportés par les auteurs sont de .87 pour la dépendance 
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émotive, de .78 pour le manque de confiance sociale et de .72 
pour l' autonomie. Dans la présente étude, pour la dépendance et 
l'autonomie respectivement, les alphas de Cronbach sont de .74 
et .75 au prétest et de .77 et .82 au postest. 
Résultats 
Variables sociodémographiques 
Au prétest, on observe une corrélation positive entre l' âge et 
le lieu de contrôle interne (r(38) = .370, p = .019) ainsi qu'entre 
l'âge et le coping de résolution de problème (r(38) = .518, p = 
.001). Plus les participants sont âgés, plus ils présentent un lieu 
de contrôle interne et un coping axé sur la résolution de 
problème. Des tests de comparaison de moyenne révèlent 
également que les femmes font état d'une fatigue 
significativement (t(37) = 3.509, p = .001) plus grande (M = 
1.48) que celle des hommes (M = 0.72) au départ. Il en est de 
même au niveau de la perturbation générale de l'humeur (t(37) 
= 2.599, p = .013), où les femmes obtiennent des scores plus 
élevés (M = 3.55) que leurs homologues masculins (M= 1.34). 
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Les effets du séjour 
Le tableau 1 présente les moyennes des variables de traits 
associés à la compétence interculturelle, ainsi que les moyennes 
des dimensions de l'aventure, au prétest et au postest. Entre les 
scores obtenus aux échelles de traits au début et à la fin du 
séjour, des tests de comparaison de moyennes pairées ont révélé 
une augmentation de la flexibilité cognitive (t(39) = 3.24, p = 
.002), du coping de résolution de problème (/(39) = 2.39, P = 
.022) et de l ' ouverture aux rêves (/(39) = 3.13,p = .003). Seule 
sous-échelle de l'ouverture dont les scores diffèrent' , 
l'ouverture aux rêves caractérise les gens ayant une vie 
imaginaire créative ainsi qu'un monde intérieur intéressant et 
élaboré (Costa et McCrae, 1998). Concernant les dimensions 
spécifiques de l'aventure, on observe enfin une baisse du risque 
perçu (/(39) = 2.10, P = .043) et une hausse de la compétence 
perçue (/(39) = 6.30, p < .001) entre les deux temps de mesure. 
Concernant la relation entre les traits associés aux 
compétences interculturelles et l'aventure perçue, nous devons 
mentionner qu'aucune corrélation significative n'a été observée 
entre la flexibilité cognitive, le coping de résolution de 
J Il est toutefois à noter que la différence entre l'ouverture à l'expérience 
globale au début et à la fin du séjour est également près de la significativité 
(1(39) = 1.96, P = .058). 
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problème ou l'ouverture à l'expérience et les variables de 
l'aventure, et ce, que ce soit au prétest ou au postest. 
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Tableau l 
Comparaison entre le prétest et le postest sur les échelles de traits associés 
à la compétence interculturelle et les dimensions de l'aventure 
Prétest Postest 
M ET M ET t 
Flexibilité cognitive 4.50 0.42 4.68 0.42 3.24** 
Coping de résolution de problème 1.94 0.35 2.09 0.34 2.39* 
Ouverture à l ' expérience 3.76 0.35 3.82 0.28 1.96 
Ouverture aux rêves 3.49 0.61 3.71 0.55 3.13** 
Ouverture à l'esthétique 3.67 0.64 3.76 0.60 1.51 
Ouverture aux sentiments 4.02 0.49 4.10 0.47 1.37 
Ouverture aux actions 3.55 0.52 3.48 0.41 1.42 
Ouverture aux idées 3.85 0.53 3.90 0.49 0.67 
Ouverture aux valeurs 3.97 0.40 3.96 0.40 0.19 
Risque perçu 5.63 0.97 5.36 0.90 2.10* 
Compétence perçue 6.67 1.02 7.59 1.01 6.30*** 
*p < 0,05 . **p < 0,01. ***p < 0,001. 
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Humeur el aventure 
La stabilité de l'humeur, parce qu 'elle est étroitement reliée 
à J'attitude (Fishbein et Ajzen, 1975; Fresco, Heimberg, 
Abramowitz, et Bertram, 2006)1 et à la transition interculturelle 
réussie (Savicki, Downing-Burnette, Helier, Binder, et 
Suntinger, 2004; Van der Zee et Van Oudenhoven, 2000; 2001), 
a été mise en relation avec l'aventure perçue. 
Il appert ainsi que la perturbation de l'humeur et l'indice 
global d'aventure sont reliés. Au début et à la fin du séjour, plus 
la tension, la dépression, la colère, la fatigue et la confusion des 
participants augmentent, plus cet indice est élevé (c'est-à-dire 
que les risques perçus approchent ou dépassent les compétences 
perçues). La vigueur, ou le niveau d'énergie des participants, 
fait cependant exception à cette tendance et semble plutôt 
diminuer à mesure que l'indice global d 'aventure augmente. 
Les corrélations entre les sous-échelles du POMS et l'indice 
global d 'aventure sont présentées dans les tableaux II et III. 
1 Fishbein et Ajzen vont jusqu 'à affirmer que la dimension affective 
constitue la pmtie la plus centrale de l'attitude et permet de la distinguer du 
comportement ou de la pensée. 
Tableau II 
Corrélations entre l' indice global d'aventure et les sous-échelles 
d'humeur au début du séjour (N = 39) 
Tension Dépression Colère Vigueur Fatigue 
IGA 0.47** 0.44** 0.38* - 0.31 0.46** 
IGA = Indice global d'aventure. 
*p < 0,05 . **p < 0,01. 
Tableau III 
Corrélations entre l' indice global d'aventure et les sous-échelles 
d'humeur à la fin du séjour (N = 39) 
Tension Dépression Colère Vigueur Fatigue 
IGA 0.59*** 0.56*** 0.52** - 0.42** 0.33* 
IGA = Indice global d' aventure. 







Par ailleurs, lors d'analyses de variance unifactorielle où la 
perturbation générale de l'humeur constitue la variable 
dépendante et le défi perçu (d'après l'indice global d'aventure) 
la variable indépendante, des différences ont été révélées entre 
les groupes. Au prétest (F(4,34) = 3.57, P = .016) comme au 
postest (F(4 ,34) = 2.98, P = .033), l'humeur globale des 
participants est moins perturbée lorsque le défi perçu tend vers 
l' exploration et l' expérimentation et davantage perturbée 










Figure 3. Niveau de perturbation générale de l'humeur au 
prétest et au poste st selon les cinq défis de l' aventure. 
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Suite à l'anova, des tests de comparaison de moyennes à 
posteriori ont révélé que les groupes qui diffèrent les uns des 
autres au prétest sont l 'exploration et l'expérimentation et la 
dévastation et le désastre de même que l'aventure optimale et la 
dévastation et le désastre. Au postest, seulement l 'exploration et 
l' expérimentation et la dévastation et le désastre se distinguent 
significativement. Les tableaux IV et V présentent les résultats 
de ces tests de comparaison de moyennes. En tenant compte à la 
fois du prétest et du postest, nous pouvons ainsi conclure que 
seuls l 'exploration et l'expérimentation et la dévastation et le 
désastre se distinguent au chapitre de la perturbation générale 
de l' humeur. 
Tableau IV 
Comparaison de moyennes a posteriori pour les cinq défis de l'aventure au prétest 
Exploration Aventure A venture optimale Mésaventure Dévastation 
Variable M ET M ET M ET M ET M ET 
PGH 0.88a 3.60 2.06ab 1.80 1.20a 1.68 3.17ab 2.48 5.72b 2.39 
Note. Les moyennes qui ne partagent pas la même lettre en indice supérieur sont significativement différentes entre elles au 
test de Bonferroni (p < 0,05). 
PGH = Perturbation générale de l' humeur. 
*p < 0,05. 
Tableau V 
Comparaison de moyennes a posteriori pour les cinq défis de l'aventure au postest 
Exploration Aventure A venture optimale Mésaventure Dévastation 
Variable M ET M ET M ET M ET M ET 
PGH l.05a 2.41 l.40ab 2.82 1.93ab 2.52 2.16ab 3.10 6.60b 5.50 
Note. Les moyennes qui ne partagent pas la même lettre en indice supérieur sont significativement différentes entre elles au 
test de Bonferroni (p < 0,05). 
PGH = Perturbation générale de l'humeur. 
*p < 0,05 . 
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Prédire le défi 
Ce constat permet de discriminer deux défis au lieu de cinq. 
Nous les nommerons respectivement aventure et mésaventure. 
Aussi, afin de déterminer la probabilité de faire l' expérience du 
deuxième, une analyse de régression logistique a été faite. Cette 
dernière permet de trouver la meilleure équation pour prédire 
une variable dépendante dichotomique dont la relation avec les 
variables prévisionnelles est non linéaire (sinusoïdale). Dans la 
présente situation, elle fournit les chances (odds) que l'étudiant 
étranger fasse l'expérience de la mésaventure en divisant la 
probabilité que cela survienne par la probabilité que cela ne 
survienne pas (aventure). 
Deux modèles, permettant de tenir compte de 
l' augmentation de ces chances due aux variations dans les 
scores d'humeur et de traits au prétest, ont ainsi été développés. 
Le premier de ces modèles est hypothétique et constitué des 
variables indépendantes que sont la tension, la dépression, la 
colère, la vigueur, la fatigue, la confusion, le lieu de contrôle, la 
dépendance et l'autonomie. L' importance de la stabilité 
émotive ayant déjà été évoquée dans cette section, nous nous 
contenterons de rappeler l'impact du lieu de contrôle (Ward et 
Rana-Deuba, 2000), de l'indépendance et de l'autonomie 
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(Kelley et Meyers, 1995; Montagliani et Giacalone, 1998), sur 
le ni veau d' adaptation interculturel. 
Le deuxième modèle, plus précis et mIeux ajusté aux 
données, est constitué des variables indépendantes que sont la 
colère, la confusion, le lieu de contrôle, la dépendance et 
l' autonomie. Ce dernier cible donc la colère et la confusion 
parmi les sous-échelles d'humeur du POMS tout en conservant 
les trois autres variables de traits. La colère a été retenue en 
raison de son aspect dysfonctionnel ou controversé dans la 
majorité des cultures (Markus et Katiyama, 1991). La 
confusion, définie par les auteurs à la fois comme une émotion 
et un trait caractérisant la personne désorganisée (McNair et al. , 
1992), a pour sa part été retenue pour sa ressemblance au 
concept de moi faiblement différencié et intégré de Berry, 
(1976). Ce dernier serait en effet relié à une moins grande 
tolérance au stress acculturatif (Witkin et Berry, 1975). 
Contrairement au modèle hypothétique (X2(9) = 16.506, p = 
.056), le modèle comprenant seulement cinq variables 
indépendantes permet une prédiction de la mésaventure 
supérieure (X 2(5) = 13.864, P = .016) à celle qui aurait été faite 
en vertu du hasard. Cet ajustement des données est d 'ailleurs 
confirmé par le Chi-carré de Hosmer et Lemeshow qui est non 
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significatif (X2(8) = 9.258, P = .321). Il n'y a donc pas de 
différence significative entre les valeurs de la variable 
dépendante observées et celles prédites à l'aide de la régression 
logistique. Concernant la variance expliquée, selon le calcul du 
R2 de Cox et Snell, elle est de .31. Ce qui signifie que 31 % de 
la variation de l'aventure perçue est expliquée par les cinq 
variables indépendantes. Le R2 de Nagelkerke est de .42, 
rapportant une variance expliquée de 42 % pour ces mêmes 
variables. 
Le modèle ajusté permet en outre de prédire le défi perçu au 
terme du séjour (aventure ou mésaventure) dans 76.3 % des cas, 
avec un coefficient de Kappa de .46. Celui-ci étant relativement 
bon, nous pouvons dire que le taux de concordance est meilleur 
que celui qui aurait été obtenu au hasard. L'analyse de 
régression logistique (voir le tableau VI) révèle enfin que les 
variables prédictrices de mésaventure sont la confusion, le lieu 
de contrôle et la dépendance. Plus les participants font état de 
confusion, d' un lieu de contrôle interne et de dépendance 
interpersonnelle au début de leur séjour, plus ils sont 
susceptibles de rapporter une mésaventure au retour. 
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Tableau VI 
Analyse de régression logistique prédisant la mésaventure 
Variable B ET Statistique de Wald 
Colère -1.71 0.92 3.47 
Confusion 1.98 0.92 4.67* 
Lieu de contrôle 5.99 3.03 3.91 * 
Dépendance 1.69 0.85 3.92* 
Autonomie 1.69 1.11 2.31 
*p < 0,05 . 
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Discussion 
Cette étude avait pour objectif d' examiner les effets des 
séjours d'études à l'étranger sur le développement des 
compétences interculturelles et de relier ces compétences aux 
dimensions de l'aventure. À l'aide des traits d' attitude et du 
défi perçu, il était aussi attendu de pouvoir rendre plus 
prévisible l'expérience de l' étudiant international. Ces objectifs 
ont été atteints en partie. 
D'abord, concernant les différences observées entre les 
hommes et les femmes, celles-ci semblent confirmer l'opinion 
d'Oberg, (1960) dans le champ de l' interculturel , ainsi que les 
résultats obtenus par Norris et Weirunan, (1996) dans celui de 
l' aventure, à l' effet que les femmes présentent davantage de 
détresse psychologique que les hommes lors du dépaysement. 
En ce qui a trait aux effets du séjour, le gain de flexibilité 
cognitive observé est en accord avec la liste de Swinger, (1985) 
qui place cet effet au tout premier rang. L'augmentation du 
score moyen à l'échelle de coping de résolution de problème 
rejoint pour sa part d'autres études rapportant des changements 
dans les stratégies de coping suite à la participation à des 
expéditions à l'étranger (p. ex., Watts, Cohen, et Toplis, 1994). 
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L'augmentation du degré d'ouverture aux rêves fait écho à 
l' investissement accru du monde intérieur observé chez les 
étudiants étrangers de retour dans leur pays d'origine (Eby, 
2005) ainsi qu'à la hausse de l'ouverture à l'expérience 
observée chez les gens ayant traversé d' importants événements 
de vie (McCrae et Costa, 1985). Enfin, le fait que les présents 
résultats montrent une diminution du risque perçu et une 
augmentation de la compétence perçue entre le début et la fin 
du séjour fournit une première validation de l' application du 
paradigme de l'aventure à l'étude des passages interculturels. 
En effet, cette tendance - dite à l'acuité perceptuelle ou à 
l' « astuteness » - a été observée lors de précédentes recherches 
portant sur des activités d'aventure traditionnelles (Priest et 
Bunting, 1993) et des loisirs perçus comme aventureux (Priest 
et Carpenter, 1993). 
Concernant le fait de relier les compétences interculturelles 
aux dimensions de l' aventure, comme aucun lien significatif n'a 
été observé à ce niveau, nous ne pouvons affirmer que cet 
objectif ait été atteint. Cela dit, cette absence de relation n'est 
pas dénuée de sens. Elle corrobore plutôt les études comme 
celle de Savicki et a1. , (2004) qui indiquent que le 
développement des compétences interculturelles comme la 
97 
flexibilité cognitive et l'ouverture à l' expérience résulte d'un 
processus parallèle à l'adaptation dans le pays d'accueil. Il en 
irait de même pour le coping de résolution de problème qui, 
selon Lazarus et Folkman, (1991), ne doit pas être confondu 
avec le résultat ou la maîtrise effective d'une situation (les 
habiletés de coping sont également sollicitées devant 
l' irrémédiable). Aussi, dans le cadre de la présente recherche, la 
hausse des scores moyens associés à ces trois traits pourrait être 
consécutive à l'exposition à la distance culturelle, malS 
indépendante de l'aventure perçue suite à cette exposition. 
Sur le plan des attitudes, une deuxième validation de 
l' application du paradigme de l' aventure à l' acculturation est 
fournie par les importantes corrélations existant (au prétest 
comme au postest) entre l'indice global d'aventure et les 
échelles d'humeur du POMS. La fiabilité de ce dernier ayant 
été démontrée lors de recherches portant sur les séjours à 
l' étranger de sujets de nationalités diverses (Ward et Kennedy, 
1993; Ward et Searle, 1991), ces corrélations témoignent une 
fois de plus d'une compatibilité concrète entre les deux 
paradigmes et offrent ainsi une représentation nouvelle du choc 
culturel. 
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Concernant l'aventure perçue, il était présumé que les cinq 
défis se différencient les uns des autres et que ce soit l' aventure 
optimale qui, comme le veut la théorie, constitue le défi relié 
aux plus grands bénéfices (Martin et Priest, 1986). Cependant, 
la tendance à la polarisation d'abord observée dans les analyses 
de variance unifactorielle, puis confirmées par les résultats de la 
régression logistique, a mené à une catégorisation de l'aventure 
perçue en deux défis plutôt qu'en cinq. Cette procédure rejoint 
les conclusions de Lysgaard, (1955) qui ont relevé une tendance 
à la généralisation de l'expérience chez les gens effectuant un 
séjour à l' étranger. Ayant demandé à ses sujets d'évaluer leur 
mveau d'adaptation dans les domaines académique, 
professionnel, social et personnel, Lysgaard a observé que ceux 
qui rapportaient une adaptation satisfaisante dans l' un de ces 
domaines, étaient portés à faire de même dans les autres ou 
inversement s' ils rapportaient une adaptation insatisfaisante. 
Pour expliquer la polarisation du bon ou du mauvais 
ajustement, l' auteur postulait la présence d'un élément 
(something) Inconnu, malS responsable de cette forme 
d'organisation perceptuelle. Nous sommes d'avis que Jones, 
Hollenhorst, et Perna, (2003) ont levé le voile sur la nature de 
cet élément en démontrant que parmi les cinq défis de 
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l' aventure, seul l'exploration et l'expérimentation permet de 
prédire l 'état de flow chez les kayakistes. En effet, nous 
retrouvons dans ce résultat, sous la forme bimodale du flow et 
du non-flow, non seulement la polarisation observée dans la 
présente recherche et celle de Lysgaard, mais aussi la nature de 
l' élément qui la sous-tend, à savoir l'état de flow lui-même. 
Par contre, comme après quelque temps passé en sol 
étranger, les plaisirs de l' aventure inhérents à la découverte font 
place aux besoins de relations interpersonnelles plus intimes et 
d' intégration à des groupes (Lysgaard, 1955), il paraît plausible 
que l ' expérience de l'étudiant étranger passe rapidement du 
flowau shared flow ou communitas (Turner, 1972), l' une de ses 
variantes spécialement reconnue pour favoriser le 
développement des liens sociaux en contexte d'aventure 
(Sharpe, 2005). Lysgaard rappelle également que cette 
généralisation positive ou négative dépend des caractéristiques 
de la personne dans la situation. Aussi, dans le cadre de 
l' aventure acculturative, la probabilité que le participant vive 
une mésaventure est prédite principalement à partir de la 
confusion, du lieu de contrôle interne et de la dépendance 
interpersonnelle (voir la figure 4). 
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DÉfiS 
Confusion, lieu de contrôle interne et dépendance 
ATTITUDES 
Figure 4. Défis de l'aventure acculturative de l' étudiant 
étranger en fonction de ses attitudes. 
En ce qui a trait à la confusion, elle est à la fois définie 
comme une émotion et un trait cognitif (McNair et al. , 1992)1 . 
Elle réfère au fait de ne plus savoir où l'on est et à la 
désorganisation psychique. Sa valeur prédictrice de la 
mésaventure en contexte interculturel n ' est pas surprenante 
puisqu' en l' absence d ' un moi privé et organisé, l' individu ne 
J Dans la présente recherche, c ' est d'ailleurs la seule échelle du POMS à être 
significativement corrélée avec elle-même entre le prétest et le postest (r(38) 
= .468, P = .003). 
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peut réellement concevoir ses échanges interpersonnels comme 
étant librement entrepris (Demorgon, 2007). Cet état viole aussi 
le premier principe de potentialisation de l'aventure, soit la 
participation volontaire (Mitchell, 1983). 
Cela dit, le fait que le lieu de contrôle interne soit prédicteur 
de mésaventure répond à une logique moins commune. 
Habituellement, c'est plutôt le lieu de contrôle externe qui est 
associé aux conséquences négatives des passages interculturels 
(Kosic 2006; Ward et Rana-Deuba, 2000). Rotter, (1975) nous 
met cependant en garde de ne pas prendre pour acquis que 
l' internalité et l' externalité du contrôle sont respectivement 
synonymes d'adaptation et d' inadaptation. Il est donc possible 
que le seuil adaptatif du lieu de contrôle soit plutôt externe en 
contexte interculturel. L' influence réelle que peut exercer une 
personne sur le monde étant initialement limitée, nous devons 
présumer qu'elle l'est encore davantage dans la situation 
nouvelle et inconnue du séjour international. De plus, comme 
les sujets externes acceptent plus facilement l'influence des 
facteurs extérieurs et ont moins tendance à se culpabiliser en 
cas d'échec, ils se trouvent moins affectés par ces derniers 
(Rotter, 1966; 1975). Si l'on considère que l' étudiant 
international ne peut éviter de briser un certain nombre de 
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règles et de faire un certain nombre d'erreurs (Kordes, 1991), il 
est donc plausible qu'une grande internalité prédise la 
mésaventure perçue. 
En ce sens et confonnément avec les résultats de la présente 
recherche, une étude de Leung (2001) montre que l'adaptation 
psychologique et académique des étudiants internationaux, 
contrairement à leurs homologues non étrangers, dépend 
davantage du développement de relations sociales supportantes 
que de l'internalité du contrôle. Aussi, il est possible qu'un 
« self-en-relation» ou interdépendant, par définition moins 
affirmatif quant à sa valeur intrinsèque et misant sur la 
réciprocité pour atteindre ses objectifs (Markus et Kitayama, 
1991 ), soit plus à même de se relier aux autres et de s' adapter 
en contexte interculturel. 
Concernant la dépendance interpersonnelle, il paraît 
vraisemblable que le besoin démesuré de support, la peur 
irrationnelle de se retrouver seul et l'incapacité de prendre des 
initiatives sur le plan social (Hirshfeld et al. , 1977), jumelés aux 
comportements manipulateurs (coercion, soumission, pitié, 
flatterie, etc.) qui pennettent de forcer autrui à y pallier 
(Hirschfeld, Klennan, Chodoff, Korchin, et Barrett, 1976), 
portent significativement atteinte à la qualité des rapports 
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sociaux de l' étudiant étranger et fassent augmenter ses chances 
de vivre une mésaventure. 
Pour la colère et l'autonomie, même si la première est 
considérée comme étant dysfonctionnel ou controversé dans la 
majorité des cultures (Markus et Katiyama, 1991) et que la 
deuxième constitue un trait fortement associé à l'adaptation 
interculturelle (Goldstein et Smith, 1999), lorsque mesurées à 
l'aide du POMS et de l'IDI, leur impact dans la prédiction du 
défi perçu au terme du séjour s'est avéré non significatif. 
Considérant que ces variables ne sont que très rarement 
associées à l'expérience de l'aventure dans la littérature, il se 
peut qu'elles relèvent plus exclusivement des phénomènes 
culturels et donc qu'elles aient peu de rapport avec les 
dimensions ou les défis de l' aventure. 
Cette étude comporte enfin certaines limites. Premièrement, 
en raison de la petite taille de l' échantillon, des analyses 
acheminatoires intégrant à la fois les traits associés aux 
compétences interculturelles, les variables de l'aventure et les 
traits associés à l' attitude n'ont pu être effectuées. L'effet 
médiateur du défi perçu sur la relation entre l'attitude et les 
compétences interculturelles n'a donc pu être étudié. 
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Deuxièmement, outre sa petite taille, l' échantillon à partir 
duquel les analyses ont été effectuées est relativement 
hétérogène (67,5 % français , 20 % canadien-français, 5 % 
africain, 2. 5 % cambodgien, 2.5 % brésilien, 2.5 % jordanien), 
ce qui atténue la possibilité de généraliser les résultats obtenus à 
une seule population. Troisièmement, il importe de mentionner 
que, contrairement aux autres instruments utilisés, le 
Dimensions of an Adventure Experience (Priest, 1992) n'a 
apparemment jamais été administré en contexte interculturel. Sa 
validité d' une nationalité à l' autre n'aurait donc pas été 
comparée ou explorée auparavant. Sachant que la perception 
des risques et des compétences individuelles peut être 
influencée par des facteurs culturels (Rohrmann, 1994), nous ne 
pouvons interpréter les présents résultats en ayant la certitude 
que les questions du DAE ont eu la même signification pour 
chacun des sujets. 
La présente étude fait néanmoins état de certaines 
caractéristiques susceptibles de contrebalancer ces limites. En 
effet, elle respecte les étapes ou conditions de validité 
méthodologique issues de l' ethnographie et de la psychologie 
interculturelle. Ces conditions, qui s' appuient sur les travaux de 
Boas, (1940/1966), Kluckhohn, (1953), Pike, (1967) et Berry, 
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(1969; 1999) sont au nombre de trois. Il s'agit de l'équivalence 
fonctionnelle, de la perspective interne et de 
l' opérationnalisation novatrice. 
Il a ainsi été démontré que l'aventure constitue une réponse 
commune face à la question récurrente de l'emprise de la 
culture, et ce, sur les plans historique et culturel (ou contre-
culturel), et que ses nombreuses formes sont généralement 
équivalentes dans leurs fonctions émancipatrice et 
intégratrice'. C'est à partir de cette généralité hypothétique que 
l'aventure a été étudiée à travers la population multiethnique 
des étudiants étrangers. 
Afin de tenir compte de la deuxième condition 
méthodologique de l'étude des phénomènes interculturels, le 
point de vue des membres de ce groupe a été adopté. L'auteur 
de la thèse dont est issu cet article a participé à un échange 
CREPUQ d' une durée de 9 mois comportant un stage clinique, 
plusieurs cours et des activités de recherche à l'Université de 
Montpellier III en France. C'est donc à la fois à partir de 
l'équivalence fonctionnelle constatée de façon externe et de 
l'expérience faite à l 'intérieur du cadre du séjour d 'étude 
1 Rappelons que les effets les plus couramment rapportés des programmes 
d'aventure et des séjours d' études internationales concernent l' optim isation 
des ressources ind ividuelles et l'amélioration des relations interpersonnelles. 
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qu 'ont été sélectionnés les modèles théoriques, les variables à 
mesurer, les modalités du séjour, etc. 
Ce faisant, la présente étude a pu respecter la troisième 
condition méthodologique de la recherche interculturelle, à 
savoir l 'opérationnalisation d 'une nouvelle généralité (c.-à-d. 
l' aventure acculturative) dérivée des perspectives externes et 
internes. Ainsi , bien que les résultats obtenus ne permettent pas 
de conclure à un modèle complet et définitif, leur origine 
multiple devrait pallier à l'impact négatif du relativisme culturel 
sur la comparaison des sujets entre eux et offrir une base à 
partir de laquelle des processus similaires pourront nous 
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CHAPITRE 3 
DISCUSSION GÉNÉRALE 
Le présent chapitre a pour objet de fournir des précisions additionnelles ainsi que des 
pistes de réflexion concernant les résultats de cette recherche. Un résumé de ces résultats 
y est d'abord présenté. Ensuite, la contribution de la recherche à l' avancement des 
connaissances scientifiques est soulignée. Les limites de cette contribution ainsi que les 
recommandations qui y sont associées sont enfin discutées. 
Rappel des principaux résultats 
Les objectifs de la recherche étaient de retrouver certains des principaux effets du 
séjour international sur le développement des compétences interculturelles chez les 
étudiants étrangers, de relier ces compétences aux dimensions de l'aventure et de prédire 
le défi perçu en fonction de traits de personnalité associés à l'attitude. 
Après avoir survolé les paradigmes de l' acculturation et de l'aventure, cette recherche 
a donc exposé les différents motifs de leur rapprochement, puis suggéré le concept 
d'aventure acculturative pour étudier l' expérience des étudiants internationaux. Sous cet 
angle, l' examen des effets du dépaysement sur les compétences interculturelles a été 
effectué. Les résultats obtenus ont montré une augmentation de la flexibilité cognitive, 
du coping de résolution de problème et de l'ouverture aux rêves chez les sujets entre le 
début et la fin de leur séjour. Cependant, aucune corrélation n'a été observée entre la 
flexibilité, le coping et l'ouverture et les variables de l' aventure. En ce qui concerne les 
traits associés à l' attitude et leur valeur prédictrice du défi perçu, l' humeur s'est 
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premièrement avérée être étroitement associée à l' indice global d'aventure. Plus les 
participants sont tendus, déprimés, en colère et fatigués, plus le défi perçu tend vers la 
dévastation et le désastre, et ce, au début comme à la fin du séjour. Deuxièmement, les 
différences entre les groupes quant au degré de perturbation générale de l'humeur se 
sont révélées significatives seulement entre l'exploration et l'expérimentation et la 
dévastation et le désastre. Sur cette base, les cinq défis de l'aventure ont été regroupés en 
deux sous-ensembles plutôt qu'en cinq, soit les défis «aventure» et « mésaventure ». 
Troisièmement, des analyses de régression logistique ont montré qu' une attitude 
marquée par la confusion, le lieu de contrôle interne et la dépendance interpersonnelle 
au début du séjour est prédictrice de mésaventure à la fin . 
Les résultats de cette recherche rejoignent les observations à l'effet desquelles les 
passages interculturels améliorent la flexibilité cognitive (Savicki, Downing-Burnette, 
HelIer, Binder, & Suntinger, 2004), les aptitudes de coping et de résolution de problème 
(Holloway-Friesen, 2008) ainsi que l' ouverture à la diversité (Wortman, 2003). De par la 
nouvelle catégorisation de l'aventure perçue par les sujets en deux défis plutôt qu ' en 
cinq, ils corroborent aussi les conclusions de Lysgaard (1955) qui a constaté que 
l 'ajustement en contexte intercuIturel tend à être généralement bon ou généralement 
mauvais plutôt que spécifique et nuancé. Dans le domaine de l'aventure, cette 
catégorisation fait écho à celle de Jones, Hollenhorst et Perna (2003) qui ont démontré 
que parmi les cinq défis du modèle de Martin et Priest (1986), un seul permet de prédire 
l' état de flow chez les kayakistes. Les résultats de la présente recherche rejoignent ainsi 
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le caractère dichotomique d'expériences rapportées tant par des sujets soumIS au 
processus de l'acculturation que participant à des programmes d'aventure. 
Au niveau de la prédiction du défi perçu à l' aide de traits associés à l'attitude, le fait 
que la confusion et la dépendance interpersonnelle soient prédicteurs de mésaventure ne 
va pas davantage à l'encontre des constats habituels en matière interculturelle. Ces 
résultats confirment plutôt l' idée selon laquelle pour pouvoir se relier aux autres il faut 
d ' abord être structuré et clairement distinct (Demorgon, 2007). Il en va toutefois 
autrement des résultats référant au lieu de contrôle interne à titre de prédicteur de 
mésaventure. Généralement, c ' est plutôt le lieu de contrôle externe qui est associé aux 
conséquences négatives des passages interculturels (Ward & Rana-Deuba, 2000; Kosic 
2006). Une étude de Leung (2001) montre néanmoins que l' adaptation psychologique et 
académique des étudiants internationaux, contrairement à leurs homologues non 
étrangers, dépend davantage du développement de relations sociales supportantes que de 
l ' internalité du contrôle. Aussi, il est possible qu'un self-en-relation ou interdépendant, 
par définition moins affirmatif quant à sa valeur intrinsèque et misant sur la réciprocité 
pour atteindre ses objectifs (Markus & Kitayama, 1991), soit plus à même de se relier 
aux autres et de s'adapter efficacement en contexte interculturel. Ce résultat rejoint en 
outre le concept de pensée élargie essentiel au respect des identités culturelles 
différentes (Ferry, 2002) et à la possibilité d'utiliser son expérience sans à pnon 
(Crosby, 1981). Référant au fait de tenir compte de nos biais personnels (p. ex., l'aspect 
intrinsèquement structurant des processus perceptuels) et à la volonté d 'ouvrir un crédit 
à l' enrichissement de sa réalité par celle d' autrui, la pensée élargie semble effectivement 
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incompatible avec un lieu de contrôle très interne faisant de l'individu l'unique 
responsable des événements positifs (ou renforçants) survenant dans sa vie. 
Contribution de la recherche 
En accord avec les recommandations de Carpenter et Priest (1989), puis de Weber 
(2001), cette recherche présente une nouvelle application du paradigme de l'aventure. 
Au moment où les universités s' internationalisent et où les séjours à l'étranger sont de 
plus en plus favorisés, celle-ci rappelle que ces périples comportent toujours leur part de 
risques, nous met en garde contre l' effort de technicision visant à éviter ces risques par 
le développement préalable de compétences spécifiques et invite à la réflexion sur ce 
qui, au coeur de l' individu, permet d'y faire face de façon constructive. En conjuguant le 
paradigme de l' aventure de Martin et Priest (1986) et les travaux de Turner (1972) sur le 
shared flow, elle porte un regard différent sur l'expérience des résidents temporaires et 
offre une alternative intéressante aux modèles traditionnels de l'acculturation. 
Conséquente avec le principe de facilitation inhérent au champ de l'aventure (Priest 
& Gass, 2005), cette thèse fournit également au personnel universitaire responsable des 
échanges internationaux certains repères permettant de guider les choix des participants 
vers une expérience d'aventure enrichissante plutôt que vers une mésaventure 
potentiellement destructrice. Connaissant certaines des attitudes qui la prédisent, les 
différents conseillers pourront en effet recommander des destinations plus ou moins 
distantes sur le plan culturel et ajuster ainsi le niveau de risque auquel sont soumis les 
participants. 
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Finalement, il ne faut pas perdre de vue que les séjours internationaux n'ont pas 
seulement un impact sur les étudiants, mais bien sur tous ceux qui en font l'expérience 
(Storti, cité dans Couper, 2004). Aussi, sans généraliser outre mesure les résultats du 
présent travail de recherche, il paraît logique que ces derniers puissent être reproduits ou 
utilisés auprès des autres types de résidents temporaires susceptibles de vivre une 
aventure acculturative au sens de cette recherche, à savoir les travailleurs étrangers, les 
militaires et les missionnaires. 
Limites et recherches futures 
Cette recherche comporte des limites à différents niveaux. Premièrement, la petite 
taille de l'échantillon offre peu de puissance statistique et restreint l'explication des 
effets du séjour en fonction des défis de l'aventure. Un échantillon plus grand aurait 
peut-être mis en évidence des relations significatives entre le défi perçu par les 
participants et la flexibilité cognitive, le coping de résolution de problème ou l' ouverture 
à l' expérience. 
Deuxièmement, le fait que les sujets soient issus de nationalités différentes (67,5 % 
français , 20 % canadien-français, 5 % africain, 2.5 % cambodgien, 2.5 % brésilien, 
2.5 % jordanien), atténue la possibilité de généraliser les résultats obtenus à une seule 
population. De futures études portant sur des échantillons de nationalités homogènes 
devraient permettre d'effectuer ce type d' inférence. 
Troisièmement, en raison de l' absence de groupe contrôle, il est impossible de 
déterminer si les étudiants ayant décidé d' effectuer un séjour à l 'étranger diffèrent de 
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ceux qui poursuivent leurs études dans leur pays d'origine et dans quelle mesure les 
résultats obtenus ne sont pas dus à cette différence. Toutefois, considérant que la 
présente étude s' attarde à l'aventure vécue dans son milieu naturel (lors d'une entreprise 
au dénouement incertain), des données obtenues auprès d' étudiants demeurés dans leur 
pays d'origine auraient apporté peu d'éclairage sur ses effets ou sur les attitudes 
permettant d'y faire face . C'est d'ailleurs pourquoi on ne retrouve pas de groupe 
contrôle dans bon nombre de recherches faites dans les domaines de l ' acculturation, de 
l ' ethnographie ou de l'aventure (p. ex., Priest & Bunting, 1993; Sharpe, 2005; Ward & 
Rana-Deuba, 2000). 
Quatrièmement, il importe de mentionner que contrairement aux autres instruments 
utilisés, le Dimensions of an Adventure Experience (Priest, 1992) n' a apparemment 
jamais été utilisé en contexte interculturel. Sa validité transculturelle n' a donc pas encore 
été démontrée empiriquement. Sachant que la perception des risques et des compétences 
individuelles peut être influencée par des facteurs culturels (Rohnnann, 1994; Marks, 
1984), nous ne pouvons interpréter les présents résultats avec la certitude que les 
questions du DAE ont eu la même signification pour chacun des sujets. Les prochaines 
recherches utilisant le DAE pour mesurer l'aventure acculturative auraient donc intérêt à 
recueillir leurs données auprès de plusieurs échantillons de nationalités différentes afin 
de pouvoir comparer les tendances à l'acuité perceptuelle (diminution des risques perçus 
et augmentation des compétences perçues suite à l'expérience) et les indices de 
cohérence interne entre ces échantillons. 
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Une dimension méthodologique de la présente démarche scientifique devrait 
cependant permettre de pallier ces limites. Il s ' agit, lors de l'expérimentation, de 
l'adoption conjointe des perspectives dites « étique» et « émique» (Pike, 1967). 
Dérivées respectivement des mots phonétique et phonémique, celles-ci ont d ' abord été 
employées dans l'étude des langages et des systèmes culturels. Dans ce contexte, 
l'approche étique s'appuie sur l'interprétation extérieure, à priori et générale, que peut 
faire le chercheur alors que l'approche émique réfère à la prise en compte de la 
signification des sons ou des pratiques culturelles pour les membres de la culture chez 
qui ils sont observés. Bien que la supériorité de l'une ou l' autre ait fait l'objet de certains 
écrits (Harris, 1964; Headland, Pike & Harris, 1990), il est maintenant recommandé de 
les utiliser conjointement dans l'étude des questions de psychologie interculturelle 
(Berry, 1969; 1999; Leong & Brown, 1995). 
En s' inspirant des étapes énoncées par Berry (1969) pour ce faire' , l'hypothèse selon 
laquelle l'aventure est commune à tous les humains (p. ex., Ewert, 1989a; Richardson & 
Mallon, 2005) a servi d'entrée en matière (perspective étique). Cette généralité 
hypothétique ayant été validée à priori par le constat que les diverses formes de 
l'aventure sont toujours équivalentes dans leurs fonctions émancipatrice et intégratrice 
face à la culture (Loret, 1995; Priest & Gass, 2005; Trilling, 1965 ; Wichmann, 1980), 
nous avons choisi de l'étudier à travers la population multiethnique des étudiants 
1 Berry recommande de 1) postuler qu ' un comportement est commun aux cultures à l'étude puis 
démontrer qu ' il constitue une solution à un problème récurrent et partagé, 2) adopter un point de vue 
interne aux systèmes culturels pour observer le comportement dans son contexte et 3) adapter la 
conception générale initiale aux réalités internes de façon à développer des instruments nouveaux 
permettant de mesurer un comportement ayant réellement la même signification d' une culture à l'autre . 
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étrangers. Ensuite, afin d'adopter le point de vue interne des membres de cette 
population, il était nécessaire de faire l'expérience du séjour d'étude international 
(perspective émique). C'est donc ce que l ' auteur de cette thèse a fait en participant à un 
échange cRÉPUQ d'une durée de 9 mois comportant un stage clinique, plusieurs cours 
ainsi que des activités de recherche à l'Université de Montpellier III en France. Le 
modèle théorique, les variables étudiées, les modalités du séjour, etc. ont été déterminés 
en tenant compte de cette expérience. Aussi, bien que les résultats obtenus ne permettent 
de conclure à un modèle définitif, leur origine multidimensionnelle (étique et émique) 
devrait pallier les difficultés de comparaison interculturelle et offrir une base à partir de 
laquelle des processus futurs similaires pourront nous rapprocher encore davantage de 
l'aventure acculturative universelle. 
CONCLUSION 
Cette thèse de doctorat pennet d'approfondir la nature des relations existant entre 
l' aventure et la culture. Elle considère la première comme une réponse à l' emprise intra 
et inter personnelle de la seconde. La culture qui, depuis Herder n'est plus conçue tel un 
processus unique caractérisant l'évolution de toutes les communautés, mais bien comme 
l' actualisation de la multitude des aspects (c.-à-d. les cultures) de l'humanité, a en effet 
maintenant deux visages : celui de l'appartenance culturelle et celui du contact 
interculturel. Face à l'appartenance trop conservatrice, et de là, limitative pour l'homme, 
la contre-culture offre les nouvelles pratiques sportives et suggère de prendre la route. 
Face aux rapports interculturels marqués par l'ethnocentrisme et potentiellement _ 
destructeurs, l'apprentissage expérientiel pennet de ne pas s'en tenir aux réponses 
spécifiques (toujours susceptibles d'évoluer) et rappelle le rôle primordial de la pensée 
élargie dans la résolution des difficultés perçues. Dans les deux cas, c'est l' aventure qui , 
en s' inspirant de ces courants, constitue la clef du problème de l' emprise culturelle et qui 
a pour fonctions le développement de l'individu dans le monde. 
C'est pourquoi le présent travail de recherche a examiné le processus d'acculturation 
vécu par l' étudiant étranger sous l'angle de l'aventure et a en quelque sorte substitué la 
valeur positive du risque aux difficultés associées à la distance culturelle. Comme 
d'autres études l' avaient déjà souligné, le séjour d'étude international ne conduit pas 
qu'au choc culturel et est aussi relié à l'optimisation des ressources de même qu'à 
l'ouverture au monde. Cette recherche avait donc pour objectifs de confirmer ces 
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bénéfices, de les relier à l'aventure perçue et de prédire celle-ci à l' aide de l' attitude 
initiale des participants. Après avoir introduit, puis appliqué, le concept d ' aventure 
acculturative au séjour d'étude international, seul le deuxième de ces objectifs n' a pu 
être atteint (aucune relation n' a été observée entre les variables associées aux effets du 
séjour et celles de l'aventure). Cela pourrait s'expliquer par la présence de deux 
processus parallèles indépendants ayant cours lors de l'acculturation, l' un impliquant le 
développement systématique des compétences interculturelles, et l'autre, l'expérience 
vécue par la personne en fonction de ses attitudes. 
Quoi qu'il en soit, en tenant compte à la fois de ces deux dimensions, cette recherche 
fournit un nouveau modèle de l'expérience interculturelle et propose une perspective 
globale qui n'enferme pas son objet, une perspective qui étudie le contact interculturel 
tel qu' il est vivant, tel que résultant de plusieurs types d' interaction entre la personne et 
le contexte dans lequel elle évolue (se pourrait-il que ces différents types d' interaction 
soient reliés aux deux visages de la culture?). 
Enfin, des pistes de recherche et d ' intervention sont aussi tracées par cette association 
contexte-personnalité. Qu'il s' agisse d' étude de cas pennettant d ' approfondir encore 
davantage la nature de l'expérience d' aventure qui en résulte, de l' inclusion 
d' instruments mesurant la différence culturelle afin de mieux contrôler le risque 
acculturatif ou de suivis préparatoires mettant l'accent sur le renforcement d' attitudes 
facilitantes, il semble que le champ d' application des présentes avancées n'ait d 'égal que 
la diversité des cultures elle-même. 
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nal fourni devra être c1airemeOl imprimé. 
Les fi gures sont numérolées en chiffres arabes. Leurs I ~gendes 
doivent être dactylographiées à part. Les inscriptions sur la 
figure seront rédui[e.~ le plus possihle en transférant le maximum 
d'indications dans la légende. L'emplacement approximatif de 
chaquc figure scra indiqué dans le texte cn écrivant sur unc ligne 
" insérer ici la figure ... » 
Pour chaque figure , l' auteur fournira un exemplaire uu d~ssin à la 
plume ou une reproduction photographique de bonne qualité - en 
aucun cas une photocopie. L'original aura une taille double de 
celle qu 'aura la reproduction dans la revue. Les lenres dans la 
fi gure doivem être dessinées clairement et avoir une taille suff-
isante pour rester lisibles après réduction de moitié. Les tableaux 
seront numérotés consécutivement en chiffres romains. Chacun 
devra componer un titre. Le contenu ne doit pas être redondant 
avec les indications du lexte ni avec les gmphiques. 
2.5, Les références bibliographiques sont citées et appelées dans le 
texte entre parenthèses - nom et date. Lorsque la référence 
contiem plus de deux auteurs, sa première mention dans le texte 
doit componer le nom de tous les auteurs ; par la suite on se 
contentera d ' indiquer le nom du premier auteur suivi de « et al. , » 
(pour el alleri). Exemple : Crowe,Andel , Pederson, Johansson, et 
Gau , (2003) ; puis Crowe el al. , (2003). Si plusieurs références 
som mentionnées à l' imérieur d ' une parenthèse, il faut respecter 
l'ordre alphabétique et non chronologique en les séparant par un 
point virgule : (Kline, 1998 ; Vanel et Durant, 2004). 
La liste des références bibliographiques est nO/1 numérotée et 
organisée par ordre alphabélique en fin d ' article par noms d ' 
auteurs et par ordre chronologique pour un mê me auteur donné. 
Si plusieurs référence.~ pour un mêmeauteur, respecter l' ordre 
chronologique. Si un nom d'aUleur est suivi par de.~ coauteurs, il 
faUl utiliser l 'ordre alphabétique du second auteur, et des sui vams 
si nécessaire. Exemple : 
Gatz, M., Pederson, N.L. , Berg, S., Johansson, B., Johansson, K., 
1997. 
Gau, M. , Pederson, N.L. , Crowe, M. , Fiske, A ., 2000. 
Gatz, M., Reynolds, c., John , R., 2002. 
GalZ, M., Svedberg, P., Pederson , N.L. , 2001. 
Toutes les références de la bibliographie doivent correspondre 
à des références citées dans le texte et vice-versa. Le style 
et la ponctuation des références sont conformes aux modè les qui 
suivent : 
- Articl~ de revue - indiqué in extenso - tous les auteurs sont 
indiqués 
Crowe, M., Andel , R., Pederson , N.L. , Johansson, B., Gatz, M., 
2003. Does participation in leisure activities lead to reduce risk of 
Alzheimer's disease? A prospective study of Swedish twins. 
Journal of GeroOlology: PsychologicaJ Sciences, 58, 249-255. 
- Chapitre d'ouvrage 
Dick, L.P., GaJlagher-Thompson, D., Thompson, L. w., 1996. 
Cognitive-behavioral therapy. In : Woods, R.T. (Ed.), Handbook 
of the c\in icaJ psychology of ageing. John Wiley & Sons Ltd, 
Chichester, pp. 509-544. 
- Ouvrage 
Kline, R.B., 1998. Principles and practice of structural equation 
modeling. The Guilford Press, New York. 
- Document non publié (thèse, mémoire ... ) 
Leplège, A., 1991. Epidémiologie de la décision médicale, 
problèmes épistémologiques et éthiques. Thèse de Doctordt (non 
publiée), Université de Paris X, Nanterre. 
Dupont, M., (2000). Les vertus thérapeutiques de la réminiscence 
chez la personne âgée. Mémoire de DEA (non publié). Université 
François Rabelais, Tours. 
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3. Epreuves, tirés à la suite et transfert de droits 
Les épreuves sont envoyées à l' auteur correspondant indiqué sur le 
manuscrit. Elles doivent être relues et renvoyées à l'éditeur, 48 heures 
après réception. En cas de retard, l' éditeur se réserve le droit de faire 
appel au rédacteur en chef et de procéder à l'impression sa ns les 
corrections d' ameur. Les modificaLÎons ponant sur le fond ne sont pas 
acceptées sur les épreuves. 
Un bon de commande pour des exemplaires « tirés à part » 
est mis à la disposition de l'auteur ai nsi qu ' un formu laire de 
transfert de droits . Ce formulaire est à signer et à renvoyer à 
l' éditeur. 

